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INTRODUCTION
Ce rapport est le résultat d'un travail effectué, entre novembre
1977 et Juin 1979, en tant que V.S.N.A. puis élève pédologue de l'ORSTOM
au sein de l'Arrondissement D.R.E.S. de Gabès.
A cette occasion, une étude des sols de la plaine des Ababsas,
située entre Médenine et Tataoulne, a été entreprise. Il nous a été
demandé d'établir une carte pédologlque de reconnaissance au 1/100 000 0
qui servira de document de base pour les projets d'aménagement.
Par al lieurs, l'Institut des Régions Arides a été soli Icité
pour mener une action de recherche dans une l1 zone pilote" afin de définir
les bases scientifiques des aménagements proposables.
Dans ce but, la région de Bir Lahmar a été retenue et fait
actuellement l'objet d'études plurldlsclpl inaires détai liées (phytoécologle,
sociologie, vulgarisation de la lutte contre fa désertlsation : projet
"ceinture verte - Tunisie" /UNEP).· Ainsi, parallèlement, nous avons été
amenés à contribuer à ces études sous la forme d'une carte des "Ressources
en Sols" au 1/25 000°, directement utilisable pour l'aménagement.
Deux niveaux de perception différents nous ont donc permis
d'étudier les sols de cette région, les deux premiers chapitres de ce
rapport présentent les sols, dans leur contexte régional ; alors que
les deux chapitres suivants sont consacrés à l'étude des ressources en
sols en vue de l'aménagement.
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1. LE CONTEXTE REGIONAL
1.1. - SITUATION DE LA REGION ETUDIEE
Située dans la région naturelle de la Djeffara, la plaIne des
Ababsas s'étend en pente douce depuis ia corniche de la chaîne des
Matmatas, jusqu'à la zone côtière (presqu'ile de Djerba, Zarzis) dont
el le diffère nettement. LimItée au nord par le Djebel Tebag8 de Médenine,
el le est bordée au S.E. par le territoire des TOUAZINES.
La partIe cartographiée, couvre 75 000 ha, entre le bassin versant
de l'oued Métameur au N.E. (1) et une ligne sufvant les oueds depuis le
Djebel Mzar.au S.E. jusqu'à Oglet El Ababsa, au N.E.
Les vallées communiquant avec la plaine constituent la partIe
ouest, alors qu'au nord, nous rejoignons au niveau de la route de
Ben Gardane, la zone étudiée en 1966 par MM. BEN AYED et al. (Etude
D.R.E.S. nO 308). Elle s'inscrIt dans un rectangle limité par les
parallèles 36 G 72' et 37 GIat. N. et les ffiêridiens 8 G 84' et 9 G 32'
long. E. Placé à mi-chemin sur la routo de Médenine à Tataoulne, le
village de Bir Lahmar est le centre géographique de cette régIon.
Les cartes topographiques utilisées sont les feuilles au
1/100 000 0 de KIRCHAOU et RHOUMRASSEME, levées en 1901, et los documents
photographiques au 1/25 000°, sont ceux de la mission TU 374 250-UAG 412,
effectuée en 1975.
1.2. - LE CLIMAT
1.2.1. - Données générales
Il n'existe pas de statIon météorologique complète à l'intérieur
de la zone étudiée; seul un pluviomètre à l'école de Bir Lahmar est
relevé épisodiquement depuis 5 ans. Nous retiendrons donc les données
des postes météorologiques de Médenine situé au nord et TataOuine situé
plus au sud de la zone. (cf. tableau 1).
(1) (étude pédologique en cours par M. Amer M'TIMET)
Tableau
DONNEES CLIMATIQUES (1901-1950)
PI uv 1ornétr1e Températures ETP Déficit ~bre de
Poste mP
Q théori~ue hydrique Jours dep P M m M-rn théorique Sirocco
Médenlne 135 40 385 36,8 5,5 31,3 14,7 J096 961 rrvn 54
Tataouine 123 26 294 37,9 4,8 33,1 12,6 1085 %2 rrvn 37
mP • moyenne Interannuel le des précipitations
p • minimum annuel absolu des précipitations
P • maximum annuel absolu des précipitations
M = moyenne des maxima du mois le plus chaud
m
Q
= moyenne des minima du mols le plus froid
• quotient pluviothenmique d'Emberger • 2000mP
M2-- m2
4~
L'aridité du climat apparaît nettement, caractérisée par lé!
faiblesse des précipitations, déS températures élevôes en étéi auxquelles
s'ajoutent des vents souvent forts. En hiver, les vents secs et froids
soufflent des secteurs Wet NW, provoquant parfois des tempêtes de
sable qui endommagent la végétation, alors que le reste de l'année,
la direction des vents est S-SE et SW. Le vent chaud et très sec du
sud, appelé sirocco, souffle principalement en été, abaissant fortement
J'humidité de l'air (en-dessous de 10 %) et provoquant ainsi une évapo-
ration intense qui augmente le déficit hydrique.
1.2.2. - Les précipitations
Les valeurs moyennes de la pluviométrie caractérisent très mal
l~s précipitatIons observées dans ces régions. En effet, la moyennen'~
que peu de sens, car la pluviosité est tr~s variable, aussi on eherche
à la caractériser par d'autres valeurs. statIstiques. Nous avons retenu
les .chiffres cités dans le dossier pluviométrique de Mécienlne ~M. FERSI,
197fU, mats Il faut gêlrder à l'esprit la varlë;lblllté dans 1'espace et
notamment .1 'effet de mlcrocllmat dû ~ la présence des djebels.
1.2.2.1. - §~n~r~!1!~~_~Y!_1~_~g!m§_2~~_2!~~12!!ê!!Qn~_~~_~g~n!n~
Si la pluviosité moyenne enregistrée sur 58 années esf d~
144,2 mm, le maximum observé en 1932-33, est de 449 mm, et te minimum
de 37 mm en 1935-36 ; ce qu 1 correspond à 1,.10 rapport de var 1ab 1Il té
annuel le supérJeur à 12.
En fait, la variation d'un mors à l'autre est encpre plus
considérable; atnst,on a pu observer jusqu'à 206 mm tombés en un
seul mois (octobre 1969), alors que tout mois de l'année peut-être sec.
En effet, la répartition deS pluies dans l '.année est difficile à
définir, il n'existe pas de saisons des pluies nette, mals on peut dire
qu'il existe une saison sèche au mfnimum durant les trois mois d'été
Juin, Juillet et août (cf. figure nO 1>. L'hiver, par contre, est
arrosé plus régulièrement que les autres saisons de la période humide
(automne et printemps>, bien que chacune des trois reçoive approxima-
tivement la même quantité de pluie.
Enffn, notons qu' fI pleut en moyenne 22 jours par an, avec
un maximum de 44 Jours.
Figure n' t PReCIPITATIONS OBSERVEES A MEDENINE ( 1901 -1 954 )
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1.2.2.2. - !!~_~L!œ!~~...§!2!l~tlgu~~
L'ajustement des sérIes pluvIométrIques à des tolsstatistlq~e5
uti 11sées en hydrologIe (loIs de Galton" Goodrich) permet de calculer les
fréquences d'apparItIon de dIfférents événements. Alnsl, on a trouvé à
Médenlne :
- des préclpltatlons Inférieures ou égales à 75 mm" 1 année sur 10
- des précipitatIons supérIeures ou égales à 190 mm" 2 années sur 10
- des précipitations comprIses entre 75 et 190 mm" 7 années sur 10.
Un total annuel ~ 300 mm ou , 50 mm est attendu une année sur 50
(événement cInquantenaIre).
L'analyse statIstIque penmet également de précIser le début et
la fIn de la salson des pluIes" délImItant la pérIode de végétatIon. Cette
dernlère, se développera plus ou moins bIen, sutvant que la pluIe tombe
à une saIson plus ou motns chaude et par épTsodes rapprochés ou éloIgnés.
AinsI, un début de saIson des pluIes tardif, après le 1er novembre" provoque
une faIble repousse des plantes de la steppe, en raIson du froid (R. PONTANIER"
.
1976)" alors qu'une première pluIe précoce, permettant les semIs" peut
compromettre les chances d'obtenIr une récolte de céréales sI les pluies
suIvantes sont trop tardives.
Si l'on adopte les définItions suIvantes:
- Mbut de ta saison des pZuies :
première pluIe Journal 1ère ~ 10 mm tombée après le 1er septembre,
- fin de la saison ass pluie,s :
dernière pluIe journalière ~ 10 mm tombée avant le 1er mal,
on observe les frequences suivantes à Médenine :
- début de ta saison des pluies :
avant le 1er décembre 6 ans sur 10
avant le 1er novembre : 5 ans sur 10
avant le 1er octobre : 2 ans sur 10
- fin as la saison des pluies :
après le 1er mal : 4 ans sur 25
après le 1er avri' : 2 ans sur 5
après le 1er mars : 3 ans sur 5
• 6.
t.2~. - Synthèse climatique
Les préc1 pl tatlons' 'sorrt- -donc -eeracTérl sées par •eur f rrégultlrfTé
et souvent leur violence: les Intensités pluviométriques sont très
fortes dans le sud, provoquant des crues ,parfois c~tastrophlques (cas du
gouvernorat de Médenlne lors du printemps 1979) ; malgré cela, el les
restent très Insuffisantes. En effet, en calculant l'évapotranspJratJon
potentielle (E.T.P.> selon la formule de Thornthwalte, on constate que le
bilan hydrique que f'on dédult (Pluie - E.T.P.) est largement'négatlf
au niveau de l'année entière (cf. tableau 1), et même pour chacun des
mols. Cela signifie que la saison sèche dure, en théorie, toute l'année.
En fait, pendant plusieurs mois, généralement d'octobre à avrit, Ja
croissance de la yégétatlon naturelle ou cultivée est possible. Nous
verrons que cela tient à deux facteurs: l'adaptation de la végétation et
le comportement hydrique des sols.
En conclusion, la plaIne des Ababsas, avec un coefficIent
d'Emberger Q2 compris entre 12 et 16, se situe dans l'étege bioclimatique
méditerranéen arIde, sous-étage Inférieur, verlente à hiver doux, cerec-
tértsé par:
• une pluviosité faible, Irrégulièrement répartie dans le temps et
"espace, souvent peu efficace pour la végétatIon, favorisant l'érosIon
et les déséquilibres du milieu.
- des mols d'été très chauds et des vents souvent vIolents créant une
évaporation Intense et des mouvements de ~ble.
1.3. - LES FORMES OU PAYSAGE
1.3.1. - Mise en place
Les observ~tlons de terrain confrontées ê f'~natyse des travaux
réalIsés par les géologues et les géomorphologues, permettent de r6sumer
très schématiquement l'histoIre des fonnatlons de la DJeffara.
(cf. bibl Jographle).
7.
- L'ère secondaire, ou mézozoTque, est caractérisée par d'Importants
dépôts marins dûs à des transgressions successives, à l'origine des
calcaires durs, entrecoupées de période de sédimentation continentale.
Cette série, s'étendant de la Lyble à la plateforme saharienne,
est définitivement exondée à la fin du secondaire (Maestrlchtlen).
- A l'~ocène, par bombement de ces formations, se serait formé l'anti-
clinal de la Djeffara, vaste dôme d'axe NW-SE se prolongeant Jusqu'en
Lyble. Son flanc NE s'effondre par tout un réseau de fal Iles de même
direction (NW-SE) au moment de la fin du mouvement alpin, formant la
DJeffara proprement dite; alors que le flanc SW bien conservé constitue
le Dahar et la chaîne des Matmatas. Des mouvements de réajustement
donnent naissance à des fall les perpendiculaires de faible rejet,
formant horsts et grabens.
- La désagrégation de ces derniers va donner les dépôts continentaux
miopZiocénes qui vont combler les compartiments effondrés et former
par pénéplanatlon un vaste pédiment.
- Au quatePnaire, les cvcles climatiques vont créer des dépôts successifs
recouvrant les formations précédentes :
• le quatePnai~ ancien (VIllafranchIen) est caractérisé par un fong
pluvial déposant de nombreux matériaux, puis un assèchement progressif
du climat conduit à la formation d'une puissante dal le calcaire de
cou 1eur "saumon", contenant des hé Il c 1dés ("croûte saumon· à hé Il c 1dés"
de R. COQUE). Cette surface recouvre alors toute la plaine. A la fin
du Vi Ilafranchlen, les contrecoups du plissement atlaslque provoquent
un réajustement des formations profondes. Cela se traduit par des
ondulations plus ou moins fortes de la surface vii lafranchlenne
suivant les directions des fal Iles antérieures •
• Ics dépôts de quo;f;ernai:roe moyen et X'écent vont s'étaler en s'emboltant
dans la nouvel le topographie de la surface villafranchienne. On y
distingue des matériaux fins (limons rubéfiés> déposés pendant les
pluviaux et des accumulations calcaires plus ou moins développées
(croûtes, encroûtements, nodules), que l'on peut relier aux phases
d'assèchement des pulsations climatiques majeures généralement
reconnU8S après le Vi Ilafranchien.
· '"
8.
Ainsi, nous avons pu observer à l'occasion de coupes en situa-
tions favorables (profi 1 279 : citerne creusée dans un versant), une
stratigraphie relativement simple: à la base, on trouve une croûte cal-
caÎre très épaisse formant une dal le, de couleur saumon, attribuée au
VIllafranchien; cel le-cl est recouverte d'un matériau fin à nodules
calcaires couronné d'une croûte calcaire aux plaquettes bien Individualisées
de couleur claire; enfin, un matériau limoneux à gradient de calcaire,
nodules à la base et encroûtement friable au-dessus, recouvre le tout. Il
y a donc trois matériaux que l'on peut attribuer à trois phases climatiques
successives, grossièrement: quaternaire ancien, quaternaire moyen,
quaternaire récent. Toutefois, seulesd~s études géomorphologiques détail-
lées, appuyées sur des datations absoiue~ permettront d'attribuer un âge
certain à ces formations.
~ Actuellement, le paysage est caractérisé par une évolution relativement
figée, les versants encombrés par leurs propres matériaux évoluent peu.
L'aridité du mi lieu favorise par contre les transports éoliens de sable
et désorganise le réseau hydrographique. celui-cl est en partie mort,
et ne fonctionne qu'occasionnellement. On observe alors une érosion
linéaire importante en amont (ex: relief en bad-lands dans les matériaux
limoneux) et un alluvionnement Important en aval des oueds.
1.3.2. - Les principales unités de paysage
L'histoire complexe de la reglon a donc façonné le paysage actuel
qui peut se découper en quatre unités communément reconnues, se distinguant
aussi bien par leur nature physique (géologie, topographie ••• ) que par leur
occupation et utilisation:
- la zone des djebels;
- les vallées qui les entai 1lent et débouchent sur la plaine
- la zone du piémont de la cuesta
- la grande plaine sableuse.
9.
De par son pendage faible et régul 1er vers l'ouest, la chaTne des
Matmatas forme une cuesta dominant la plaine, suivie à l'ouest par des cor-
niches de roches dures. On peut reconnaître les affleurements suivants
- à la base de la cuesta, les formations triasiques n'affleurent que locale-
ment j el les forment un petit chapelet de coll ines de piémont, marquées
par une croûte calcaire saumon, s'égrenant vers le SE en direction du
djebel Mzar, pointement triasique remarquable dans la plaine.
- la série Jurassique débute par le lias dolomitique qui présente ~es pasSées
d'argi le rouge avec un b~nc de gypse. Ce niveau est.facilement reconnaissa-
ble dans le paysage car de nombreuses maisons troglodytes sont creusées dans
ce matériau melble coloré. le ~,cthonien calcaro-dolomitique est marqué au
sommet par un banc de dolomie grise formant une corniche au niveau de la
transition avec les couches d'âge cal 1ovo-oxfordi en. Ces dernières sont
marno-calcaires et calcaro-dolomitiques et terminent la série.
- le crétacé dolomitique à la base puis gréseux et calcaire est partagé en
purbecko-wealdlen et barrémien-aptien par un banc d'une cinquantaine de
mètres d'argi les vertes surmonté d'un conglomérat très grossier et très
sombre souvent remarquable dans le paysage. Enfin, les formations calcaires
dolomitiques du cénomanien sont couronnées par un ensemble de dolomies
massives remarquable dans toute la chaine j c'est la "corniche turonienne".
Située à l'ouest de la zone étudiée, cel le-ci constitue une 1Igne de
partage des eaux /
à l'ouest, un réseau hydrographique conforme entraîne les eaux du Dahar
vers 1e Grand Erg,
à l'est, un réseau subséquent a entai lié ce massif perpendiculairement à
son axe, créant arnsi des vallées qui débouchent dans la plaine.
Ce relief à tendance tabulaire est donc fortement disséqué. Du
fait que les affleurements s'étalent en éventail vers le sud, on y trouve les
reliefs les plus attén~és (DJ. Chafiet ech Chaba, 298 m), alors que les plus
escarpés sont au nord (Es Semoumenla, 527 m). Toutefois, les formes sont
relativement empâtées, les versants les plus raides sont encombrés de blocs
et cai Iloux formant des colluvions grossières? et le plus souvent les versants









































Matériau Iimono - sablraux à nodulras .calcaÎ res











A l'ouest de la zone l'incision de la cuesta par les eaux, a
donné naissance aux vallées. Les reliefs étant plus élevés vers le nord,
les vallées y sont donc plus encaissées et les matériaux déposés sur les
pentes plus grossiers qu'au sud. D'une façon générale, on distingue des
colluvions grossières et fines, des limons éoliens, présentant des accu-
mulations calcaires sous forme de nodules ou croûtes fossilisant les
formes (cf. fig. nO 2). Ils constituent les glacis de versant qui se
rejoignent au niveau des terrasses de l'oued, formant une vallée à fond
plat.
Ces glacis, sont fortement Tnclsés par une érosion linéaire
actuel le dont la manTfestatlon la plus spectaculaire est la formation des
bad-lands dans les matériaux les plus sensibles (limons à nodules). Cette
dég'radatlon du mi lieu est combattue par un aménagement ancien et généralisé,
de tous les chenaux et ravlneaux par des barrages en terre souvent
empierrés (jessours), qui penmettent la conservation des sols, mals
aussi d'amélTorer la productivité du milieu, comme nous le verrons.
Au nora ,des colluvions grossières, descendues des djebels
Zebassa et Semoumelna, encombrent le piémont sous la forme de côneS de
déjection plus ou moins coalescents .. 'se raccordant en aval à la surface
villafranchienne démantelée.
Le débouché des oueds Graguer et Khll (environs de Bir Lahmar)
paratt par centre ennoyé sous les épandages de limons à nodules dont les
plus anciens sont encroûtés. Ils forment un glacis de piémont en pente
douce d'où émergent quelques témoins de l'ancienne surface vIllafranchienne.
(cf. fIg. nO 3).
Le paysage de la zone sud, (environs de Sidl Mosbah) est
constItué de petites collines et de giacis de pente plus accusée s'y
raccordant. Cette vieil le topographie a été figée par une croûte calcaire,
qui de par sa position n'a pu être ni ennoyée ni recouverte de colluvions
arrachées à l'amont.
ETUDE P E DOLO GIQUE D'EL-ABABSA
ZONE DE BIR LAHMAR
_ COUPE SCHEMATIQUE MONTRANT LA REPARTITION DES MATERIAUX
j1jebel Zebassa·
Oudiet el Moukretbel
Oued ben Baïr a
.. ,. '"
Cherf el laïhet el Hallam
Oued es.Sl!'dd
Sidi Ahmed el Bou Ho li
Oued el Khi!
L E G E N D E
Croûte calcai re en plaquettes claire 1 q uaterna Ire moyen
Encraûteml!'nt calcaire friable 1 quaternaire récent )
Encroûtement nodulaire l "Arr;. ha")
Nebkas à ·Ziziphus lotus ( jujubier)
Dunes fixées par Aristida p'ung.!!!.!. I~Sbat")
Dunes vives
Colluvions de pente







Banc dl!' gypse avec arg iles rouges
Matériau sablo.argiII!'UX. gypsl!'ux du MIOpliocène
Matériau Iimono_sableux à nodules calcaires ("limon èI nodull!'s")
Recouvrement soblo_ limoneux à sableux
Alluvions grossiéres
Alluvions fines sableusl!'S
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Ces glacis de piémont sont soumis à une érosion hydrique
Importante, en nappe principalement, mals aussi éolienne, car la mise
en culture expose les sols à la déflation. Les multiples talwegs
aménagés du piémont se hiérarchisent pour fonner quelques oueds
principaux à l'entrée de la plaine.
Cette vaste surface en pente très douce vers la mer,
présente des formes assez variées malgré une monotonie apparente
(cf. ·'ftg-. 3). Elle est dominée par les vestiges de" la surface villa-
franchienne fossilisée par une épaisse croûte calcaire de couleur
saumon ("dalle") formant un plateau qui s'étend jusqu'à la zone de la
route de Ben Gardane, oa l'on peut déceler de nombreuses fractures
(prolongements de la fall le de Médenine). Entre ces lambeaux de glacis,
se sont accumulés des matériaux plus récents: limons à nodules
calcaires encroûtés, gypseux à la base et apports éoliens. Parmi
ceux-cl, on distingue des sables fIns repris par les eaux et accumulés
dans la vaste zone d'épandage de l'oued el Khll (Hezma>, des sables
fins formant un vol le continu fixé par la végétation, des sables fins
accumulés en dunes colonisées par la végétation (champs de nebkas
fixées> et des sables mobiles: voiles éoliens, mlcrohebkas, dunes
vives et ergs.
1.4. - LA VEGETATION
1.4.1. - Adaptation au mi lieu
L'aridité du climat ne permet pas le développement normal de la
végétation pendant toute l'année. De nombreuses espèces se sont néanmoins
adaptées à ces conditions rigoureuses, en utilisant pour cela des
"stratégies" variées, on peut les diviser en deux grands groupes.
Lss plantesannueZZes, d'une part, envahissent le ml lieu dès
que les conditions sont favorables c'est-à-dire dès les premières pluies
lTmportantes, car le facteur limitant principal est l'eau. Il s'agit de
g~inées, de légumineuses aussi, qui ont un cycle de végétatlo~ très rapide
et fructifient abondamment pour assurer leur survie sous forme de graines
d'une année à l'autre. En année favorable, leur recouvrement peut attel_dre
60 %. C'est donc plus le cycle de développement que la physiologie de ces
he~bac~e8, qui est adarté à l'aridité; en outre el les ne sont pas lignifiées
et constituent d'excel lentes plantes pastorales.
Les plantes pé~enne8, d'autre part, occupent au maximum l'espace
pendant toute l'année, pour cela elles ont une adaptation morphologique et
physiologique très grande: la partie aérienne est prostrée et TlgntflAe ~Iors
que le système ractnalre s'enfonce très profondément pour exploiter un grand
volume de sol. La croissance est assurée au moment où l'eau est disponible
et la température favorable, donc généralement au printemps; pendant la
période sèche la transpiration est réduite au minimum.
ces cham~phyte8 ont donc une stratégie de développement basée sur
l'exploitation maxTmale du milieu et constituent un peuplement végétai
stable par opposition aux pullulations sporadiques des annuelles. Ces pseudo-
steppes ou steppes à chaméphytes constituées de ligneux bas représentent la
majeure partie de la zone étudiée. Le recouvrement est compris en· général
entre 5 et 30 %. Seules quelques zones présentent des peuplements spontanés
différents, auxquels s'ajoute la végétation due à l'action de l'hamme :
plantations (01 Iviers, palmiers, figuiers, reboisement .•• >,céréaliculture
(culture pluviale d'orge>_ friches.
Malgré l'aridité du climat_ l'ensemble.du paysage est donc colonisé
par les végétaux qui se répartissent en différents peuplements adeptés aux
conditions écologiques locales.
1.4.2. - Répartition dans le paysage
La végétation du Sud Tunisien a été surtout étudiée par les phyto-
écotogues_ qui en ont défini les principales associations (cf. bibliographie).
Dans les montagnes du p6rimètre d'étude_ on rencontre l'association
à ArtemiBia hepba alba (anno1se blanche) et Al"t~ophytum BCoparium.. L' anno i se
domine nettement sur les forts reliefs et l'on observe le faciès à Stipa
tenaaissima (alfa) dans les expositions les plus humides. Cette association
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résulteraIt de la dégradation de IVancienne for"êt claire à Junipe!'Us phoenica
(genèvrier de Phénicie) dont on trouve encore quelques spécimens dans le
massif des Matmatas. La dégradation croissante du mi 1ieu tend à faire dispa-
raître l'alfa à son tour remplacé par l'armoise sur la majorité 'des djebels.
En bas des versants, sur les vieux glacis, Arthrophytum scoparium devient
dominant et subsiste seul sur les sols les plus dégradés: regs de croûtes
des régions de Sidi Mosbah et Ksar Ouled Boubaker.
Les val fées présentent la même association-mère, mais celle-ci a
évolué à la suite de la mise en cultur~. Ainsi, sur les matériaux limoneux
et 1imono-sableux anciennement cultivés, on trouve actuellement un groupement
à HeZianthemum kahinaum. De va 1eur pastora le très méd iocre, ce lu i-cl s "nsta Ile'
progressivement sur les champs abandonnés suivant une dynamique étudiée par
Monsieur T. TELAHIGUE (1), et constitue un obstacle à la régénération des
parcours. Nous verrons dans la deuxième partie qu'i 1 s'agit là d'un des sujets
de préoccupation pour l'aménagement de ces régions.
Le piémont situé au contact du domaine montagneux de l'armoise
blanche, et de 1api ai ne sab 1euse à Rhanthenum suaveoZens ("arfej"), du'
fait d'une action humaine intense et ancienne, présente surtout des faciès
de végétation liés à la mise en culture ou au surpâturage. La dégradation de
l'association à armoise blanche"conduit, comme dans les vallées, à des
jachères à HeUanthemum kahincum et EchiochiZon f1'Uticosum et à des regs
à APthrophytum scoparium ; alors que la steppe à Rhanthenum évolue vers
des groupements à ThymeZea microphyUa, des jachères à ThymaZea hirsuta et
APtemisia campestri~ et des groupements à G~~ocarpos decander et AtractyZis
serratuZotdes sur les croûtes. D'une façon générale, cette unité de paysage
est très artiflcial isée et la végétation spontanée ne traduit plus à elle
seuie les,conditions écologiques du mi lieu.
La plaine est par excellence la domaine de la végétation psammophi le
dominée par l'association à Rhanthenum 8uaVeOZenseit Artemisia campestns ,
qui se développe sur les sables fixés peu épais, reposant sur une croûte ou
une dal le calcaires. Constituant les mei 1leurs parcours, el le évolue par
déflation vers un peuplement à Arthrophy~vn scoparium (reg de 'croûte) ou au
contraire par ensablement vers une associatIon à Aristiàa pungens,gramlnée
pérenne fixant les' dunes, formant ainsi des champs de nebkas.
(1) Thèse de doctorat en phytoécologie, en préparation.
hof (ft lu -HUS dtAAan~ ..... ~oc toMs dtoll!d!..eon"'~
t.
u'" ~tf~ pafP.ticlif.i9t-' phl$ bUMtt'f1,~r~!f~rl~·pa.t t~a$$O~.falN{,m à
If"... 'tMw (JuJubter), fonnant de g.ro\lndes ~bkas, et /tQttfIIa~~
(IIr'temU ). Les fonds alluvhtux por-tent une pelouse à Cyntx1t:M dactyÜ1lS
(chiendent) rogull.,..."t cultivée.
L'étudè de I~ végétatIon faIt donc ~pparaftre en ra 1aflo" avec
tes sols les prlnelpales unItés écologIques et leur évolution. On peut
d'ores et ~J! diagnostiquer une tendance à la dégradation du milIeu




2. LES SOL S
2.1. - LES FACTEURS ET LES PROCESSUS DE FORMATION
Les sols se fonment par évolution des matériaux mInéraux (roches
au sens large) sous l'action du climat, de la végétation et de la faune.
Dans le ml lieu que nous venons de décrire sommairement, ces facteurs jouent
actuel lament un faible rôle dans la différenciation des sols, mals leurs
fluctuations dans le temps expl iquent la présence de sols évolués dans la
région.
2. 1•1. - Le cil mat
Son aridIté actuel le crée un pédocllmat sec pendant la' moitié
de l'année au moins, tous les processus étant alors bloqués. ~endant la
saison humide, la faiblesse des précipitations ne ponmet pas le lessivage
du sol, aucune migration de particules ne peut donc se produire, seuls les
sels les plus solubles (sulfates, chlorures) sont mis en mouvement et
reprécipltent dans le sol ou en surface sous l'action de l'évaporation. Les
carbonates moins solubles semblent se déplacer moins faci lament, on
observe cependant des phénomènes de décalcarlflcatlon dans certains horizons
sableux qui, associés à la pénétration en profondeur de la matière orga-
nique sont reconnus sous le tenne de "stepplsatlon".
Néanmoins, les sols de la région présentent presque tous d'Impor-
tantes ar.cumulatlons calcaires sous forme de nodules, encroûtements,
croûtes et dalles. Pour certaines formes peu développées, Il est possible
que leur formation soit actuel le, mais seule l'étude des équilibres et
des circulations des solutions en milieu non saturé permettrait de
trancher. Dans la majorité des cas, ces croûtes et dal les se sont certaine-
ment formées sous d'autres climats, au cours des différentes fluctuations
du quaternaire. Les auteurs admettent généralement qu'elles correspondent
à des phases d'assèchement suivant une période chaude et humide (catapluvlal>,
alors que la période actuel le chaude et sèche correspondrait à un Inter-
pluvial, caractérisé par l'importance des phéncmènes d'érosion liés à la
faiblesse du couvert végétal et aux précipitations orageuses.
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Ainsi le climat actuel ne permet pas une évolution notable des
sols, même s'i Is évoluent tant soit peu Ils sont le plus souvent perpé-
tuel lement rajeunis par érosion.
2.1.2. - Les matériaux originels
Comme le climat ne permet pas une pédogenèse importante, les
matériaux origineis marquent fortement le sol par I,eurs caractères physico-
chimiques, seuls les matériaux les plus filtrants, sableux et sablo-
limoneux acquièrent des caractères nouveaux de steppisation.
Les principaux matériaux originels de la zone sont:
- les formations du Secondaire, calcaires et dolomitiques entrecoupées
localement de quelques passées argileuses et gypseuses.
- les formations calcaires du Quaternaire ancien (dalle calcaire, encroû-
tements nodulaires).
1
- les limons éol iens du Quaternaire, rubéfiés et présentant, des nodules
ca 1ca ires.
- les formations quaternaires récentes: alluvions et colluvions calcaires,
dép5ts sabla-limoneux d'origine mixte (éolienne et alluviale) des zones
d'épandage, dépôts éoliens sableux.
Tous ces matériaux sont donc calcaires, seuls quelques-uns sont
calcarogypseux dans des situations très localisées: proximité d'un banc
de gypse à l'affleurement (collInes du piémont), ou d'un substrat gypseux
en profondeur (Mlopllocène sous le g'lacis de la plaine).
2.1.3. - La végétation
El le Joue au moins deux rôles essentiels: la protection du sol
contre les agents atmosphériques et l'apport de matière organique (cycle
brogéochimique). Or, dans la région étudiée et plus généralement dans le
Sàd Tunisien, la végétation est en constante dégradation sous l'action de
phénomènes bien connus liés aux activités humaines: surpâturage, éradica-
tIon des ligneux pour les besoins en bols de chauffage, mise en culture
de so 1s f rag Iles.
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Les sols sont donc de plus en plus pauvres en matière organique
et de moins en moins protégés. Les matériaux superficiels sont sans cesse,
remaniés: décapage ou troncature des sols dans certaines zones et dépôts
éoliens ou fluviatiles dans d'autres; les sols sont bloqués dans leur
évolution par ce raJeunissement.
En conclusion, la répartition des matériaux détermine fortement
le paysage pédologique, ce qui a facl lité le travail de cartographie.
2.2. - LA CARTE PEDOLOGIQUE AU 1/100 000 0
2.2.1. - Méthodologie
La prospection pédologlque de la reglon de Bir Lahmar s'est
déroulée du mois de décembre 1977 au mois de décembre 1978 avec une Inter-
ruption pendant les mols d'été.
L'utilisation des photographies aériennes au 1/25 000 0 (Mission
TU 374 250 UAG 412) nous a permis de faire un Important travail de photo-
Interprétation, mals aussi de nous repérer sur le terrain, les cartes au
1/100 000 0 très anciennes étant insuffisantes (levés de 1901). En 'fonction
des unités morphologiques définies sur les photographies au 1/25 000°,
378 profils ont été creusés et décrits, dont 76 analysés. L'interpréta~lon
de ces données, suivant les critères des pédologues de l'O.R.S.T.O.M.,
nous a permis de ,définir des unités pédologlques simples traduisant les
grands traits d'évolution (classes et groupes) et surtout le matériau
. dominant (fami Iles). Cependant, dans les cas où l 'hétérogénéité dépasse
15 %, nous avons été amenés à cartographier des unités complexes (Juxtapo-
sitions de sols). La légende est basée sur la classification en usage en
Tunisie, mise au point par G. AUBERT en 1961 et 1965. L'utilisation de la
classification française C.P.C.S. de 1967 apporteraIt quelques modifications
notamment dans la présentation des sols peu évolués, sans Introduire de
différences fondamentales. Aussi, nous n'avons pas Jugé opportun de nous
distinguer des autres pédologues travaillant dans le pays.
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2..2.. 2.--Princlpaux types de sols
Les descriptions et les résultats analytiques des profi Is les
plus Intéressants se trouvent en annexe. Les sols de la région se répar-
tissent suivant les trois classes suivantes: sols minéraux bruts, sols
peu évolués et sols Isohumiques.
Ce sont des sols non évolués sur matériau minéral récemment
érodé ou mis en place •
• sols miné:roaux bro.ts d'érosion sur roche dJ.aae ttithosolsJ
On distingue trois familles:
- Les sols sur calcaires durs et dolomies
constituant les djebels sont formés de bancs affleurants démantelés
en blocs et cati loux. Entre les blocs et dans les fentes de la roche,
un sol Interstitiel (ancIen sol érodé) permet à la steppe d'armotse
blanche de se maintenir; dans les expositions humIdes (nord) et
les moins accessibles, l'alfa ou le romarin témoignent de l'existence
passée de sols forestIers (genèvriers de Phénicie).
- Les sols sur dalle calcaire démantetée
correspondent aux surfaces du Quaternaire ancien (1) qui ont été
fortement érodées et qal ne sont pas recouvertes par des apports
récents; en raison d'une érosion hydrique en nappe ou éolienne active.
La dal le calcaIre affleure alors, et les gros blocs calcaires durs
de couleur saumon qui la constituent se fragmentent à la surface for-
mant un reg pierreux. Une maigre végétation pérenne survit grâce
aux racines qui pénètrent entre les blocs disjoints dans l'encroû-
tement nodulaire sous-Jacent; la végétation annuelle a totalement
drspa ru ca relie n'a aucune poss 1bi 1ité de s' 1nsta Il er en su rface
(absence de terre fine) ou de pénétrer entre les blocs.
- Les 'sols sur croûte calcaire "claire", en plaquettes reposant sur
limon "à nodules présentent le même aspect de reg en surface et la
même végétatIon i ce sont d'anciens sols bruns subtropicaux tronqués
(1) La plus ancienne seraltd'âge VI' lafranchien (R. COQUE)
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sur-T'T'l'fto" è noduJ.e3 ~~-,œf.ee' l''~ .cfoft+"'f Ihe..iz'Ort""-œ...su#eee-&-~té·
érodé. Néanmoins, les agriculteurs les mettenT en valeur par dêcroO~
(plant~tlons d'ol'Ivler et figuiers, voire petits champs autour des
maisons).
ces Iithosois représentent une surface Importante dans la zone
cartographiée, Ils constituent le stade ultime de la dégradation des
sols et n'ont plus, sauf exceptIon, qu'un rôle d'Impluvium alimentant
les thalwegs aménagés•
• 807.s bruts d'érosion SUl' roche teniiN (lfégoso'Ls)
On distIngue deux grandes familles:
- Les régoso7.s SUl" co7.7.uviona ealaaims des versants. Il s'agit de dépôts
de matériaux issus de la fragmentation des calcaires et dDtœies"en
transit sur les versants ou sous forme de cônes de déjection à leur pied.
SoumIs à un rajeunissement permanent, Ils présentent parfois un encroO-
tement calcaire en profondeur.
- Les ~g080],s sU!" limons d nodules.
Dans les vallées, les accumulations de limons rubéfiés à nodules cai-
o caires sont soumis à une érosion intense donnant naissance à des reliefs
en bad-lands. Ce matériau meuble et profond n'évolue donc pas, constituant
un sol brut; lorsqu'II est cultivé, grâce aux aménagements de petite
hydraulique, Il subit une légère évolution •
• Sols bruts d'app~t
la majorité est constituée par des apports éoliens de sables mobiles non
évolués sous forme de dunes éparses ou groupées et orientées (erg).
Du fait de leur mobilité ces sables ne peuvent être colonisés
par la végétation et sont biologiquement pauvres. DIspersés sur la haute
surface de la plaine (ex: Oudlet el Moukretbel), ces apports recouvrent
d'anciens sols bruns subtropicaux tronqués à croûte ou à dalle calcaire.
A l'amont les lits encaissés des oueds tapissés d'alluvions très,
grossières, constituent des sols bruts d'apport fluviatile à peu près
inaptes à la mise en cultu~e (à cause d~ la plerroslté et des crues). A
l'aval, les lits s'élargissent et sont souvent sableux en surface ce qui
permet des cultures assez régulières.
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• Sols peu évoZués, non olimatiques d'é~osion Pégosoligues.
Les sols qui se sont fonnés sur les glacis de versant présen-
tent généralement une croûte ou une dal le calcaire recouverte d'un
horizon remanié peu épais de texture sablo-I imeneuse à équil ibrée assez
constante: sol sur oolluvions fines. Lorsque des éléments grossiers,
fragments de croûte et surtout de calcaire géologique,sont mélangés à
cette terre fine, on a alors un sol peu évolué sur oolluvions gro8sia~8•
• Sols peu ~volués, non olimatiques, d'appo~t
Ces sols d'apport couvrent une grande surface; en effet,
l'érosion hydrique arrache des matériaux sur les pentes et l.es dépose
dans la plaine, alors que des sables fins sont transportés suivant le
sens du vent dominant. Ainsi se forment des sols assez variés qui colo-
nisés par la végétation se stabilisent et acquièrent une certaine activité
blQlogique. Nous avons cartographié quatre famil les:
~ Dans les oueds peu compétents et les chenaux se sont déposés des
alluvions sableuses d sablo-limoneuses recouvrant localement des limons
à nodules. Les sols y sont profonds et bien alimentés en eau, donc
favorables aux cultures pluviales, voire irrigables lorsque le drainage
est suffisant.
- La zone d'épandage de l'oued el Khil (Hezma) est constituée de sables
fins limoneux à 1imono-arglleux déposés sur une épaisseur de 1 à 2 m
au cours des crues successives. En surface, la reprise des sables fins
par le vent a créé des champs de dunes fixées par un peuplement
d'APistida pungens ("sbot">' Ces sols profonds ont, semble-t-i 1,
été mis en valeur dès l'époque des Romains si l'on en juge par les
Importantes ruines de Henchir Garat Zid. On constate actuellement un
abandon de ces terres qui parait dû aux difficultés liées à la maîtrise
des eaux de crues et à la mécanisation des travaux. Ces sols sont
par contre aptes à l'irrigation, sous réserve d'études topographiques
détaillées pour délimiter les zones de circulation dés eaux superficiel les
et les zones à bon drainage externe. (profi 1 EBA 156).
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- Les sols peu évolués d'apport éolien forment des ohamps de nebkas;
l' s'agit de dunes coalescentes de 0,7 à 1,5 m de haut recouvrant des
formations plus anciennes, principalement des sols bruns subtropicaux
tronqués à croûte calcaire ou sur dalle calcaire. Un peuplemGnt
d'Aristida pungena fixe ces sables fins créant un mi lieu biologiquement
actif, les plantes annuel les s'y développent à la saison des pluies et
de nombreux animaux y trouvent un habitat favorable. Cette activité
biologique améliore un peu la stabi lIté de ces sols qui malgré tout
restent très sensIbles à la déflation et aux mouvements de sable dès
que le peuplement de "sbot" disparaTt. Ils ne constituent donc qu'un
parcours assez médiocre. qU'i 1 est très dangereux de cultiver selon les
méthodes actuelles pratiquées dans la région. L'Irrigation de ces sols
pose de gros problèmes, elle nécessite d'Importants travaux de nivel le-
ment et de lutte antiérosive (brise vents, techniques spéciales de
défrl chement).
- Les sols peu évolués d'apport sur sabZes fins recouvrent d'un horizon
sableux de 30 à 40 cm d'épaisseur en moyenne des sols tronqués de la
plaine. En fait, plus que de sols Il s'agit du résultat de la dernière
phase d'évolution des sols bruns subtropicaux de la plaine: éolisation
après troncature.
ce sol polyphasé, ou ces deux sols superposés suivant le po~nt
de vue que l'on choisit, constitue le support de la steppe à Rhantherium
suaveoZens qui valorise au mieux ce milieu. Le recouvrement sableux
permet en effet une Infiltration rapide de la pluie sous la croûte
démantelée, mais constitue par contre, un obstacle à la circulation
de l'eau en sens inverse: l'évaporation. Sous la croûte, un horizon
calcaire pulvérulent constitue alors le réservoir d'eau dans lequel
les chaméphytes grâce à leurs racines profondes vont puiser pendant une
bonne partie de l'année.
Dans la sous-classe des scts isohumiques à pédocl lmat frais
pendant la saison humide, deux groupes sont représentés:
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• SoZs bruns subtropicaux
Ces sols se sont fonmé~ au cours des phases chaudes du Quaternaire,
ce sont donc des paléosols; ils sont caractérisés par l'Importance des
phénomènes d'accumulation calcaire.
- Dans le cas des sols sur limons à nodule8~ (profil EBA 78)
l'origine de ces nodules reste Incertaine; on observe cependant dans le
profi 1 une concentration de calcaire croissante vers la surface. A ce
niveau, les nodules sont très abondants, dans certains cas ils sont
coalescents et forment alors un encroûtement calcaire friable (coupé
et] piochon) légèrement feuilleté sans élémenis dur-sbien Individualisés
contenant 30 à 40 %de calcaire total (profil EBA 72). Par ail leurs, la
couleur du sol témoigne de la présence d'oxydes de fer: II s'agit donc
de soZs bruns subtropicaux typiques tronqués, dont l' hori zon de surface·.
a été érodé, seul subsiste l 'horizon d'accumulation calcaire. Ces sols
profonds se prêtent bien aux cultures pluviales en année humide;
cependant, leur texture 1imoneuse à équilibrée les rend très battants
et les phénomènes de ruissellement et d'érosion y sont très importants.
Sur les versants des vallées, ceux-cl prennent beaucoup d'ampleur;
entai liés alors par des griffes et des ravines, ils ont été cartographiés
en régoso 1s.
- Lorsque les accumulations calcaires sont plus importantes, nous
sommes en présence de soZs bruns subtropicau~ encroûtés. C'est le cas des
sols sur limons à nodules, plus anciens semble-t-II, présentant une croûte
caZcaire en plaquettes bien individualisées de cassure cl~ire (50 à 60 %
de Ca total) reposant sur un encroûtement nodulaire pulvérulent qui fait
transition avec le limon sous-Jacent (prcfi 1 EBA 164). En surface seul
un petit horizon (5 à 20 cm), de texture équi tlbrée à limoneuse subsiste
lorsque celui-ci disparaît, la croûte affleure (ilthosols).
- Sur la surface la plus ancienne de la plaine, on rencontre les
sols sur dalle calcaire (profil EBA 136). Très épaisse, el le est fonnée
de blocs disjoints de couleur saumon, composés pour 70 à 90 %de calcaire,
enrobés par une pellicule rubanée. Ces blocs contiennent souvent des
hélicidés fossi les comme cela a été décrit par R. COQUE. Sous cette daile
démantelée, se trouve un encroûtement nodulaire pulvérulent tros épais
faisant transition avec le matériau sous-jacent (Miopl iocène). En surface,
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un horizon peu épais (10 à 20 cm) de texture 1lmono-sableuse à équrl Ibrée
constitue également les restes d'an ancien sol tronqué. Ces sols bruns
subtropicaux sur daZle caZcaire se rencontrent dans la plaine lorsque le
recouvrement sableux est absent (haut de plateau à Lahiet el Hadj Ahmed).
En situation de pente, ils sont érodés (Iithosols sur dal le calcaire) ou
remaniés (sols peu évolués sur dal le calcaire) •
• les sierozems se sont développés sur les matériaux sabla-limoneux recouvrant
les limons à nodules en bordure de la zone d'épandage de l'oued el Khll,
où une certaine évolution s'est produite depuis leur mise en place. En effet,
on observe sur une épaisseur de 40 à 60 cm un enrichissement en calcaire
au contact du limon à nodules iformant,un gradient.
la matière organique peu abondante (0,2 %) est bien Incorporée, témoignant
d'une stepplsation qui reste faible à cause du climat. Profonds, bien aérés
et filtrants, ces sols sont favorables à l'Irrigation; cependant, un
,
encroûtement friable peut exister à la partie supérieure du limon à nodules,
dans ce cas la circulation de l'eau est entravée.
2.2.3. - Conclusion
Au cours de cette prospection le paysage pédologlque s'est révélé
fortement marqué par deux phénomènes :
- l'extension des matériaux hérités: déposés au cours des différentes phases
climatiques du Quaternaire, ils sont caractérisés par des accumulations
calcaires très développées en dalles et croûtes démantelées, encroûtements
friables, nodules;
- l'aridité du climat qui favorise une érosion intense et ne penmet pas une
évolution notalbe des sols.
Ces deux phénomènes conjugués expliquent l'Importance de la surface
occupée par les sols bruts et les sols peu évolués qui couvrent près de 90 %
de la zone cartographiée.
En effet, l'érosion hydrique arrache les matériaux superficiels des
reliefs mettant roches, dalles et croûtes calcaires à nu <tithosoZsJ,
ou rajeunissant les versants (sols peu évolués d'érosion}J transportés à
l'aval ces matériaux se déposent sous forme de colluvions et d'alluvions
(s02s peu évolués d'apport). Le vent en reprend les éléments fins formant
des accumulations de sable éolien~ de formes diverses (voi les~ nebkas,
dunes). Seule la végétation pérenne peut limiter l'Importance de ces mouve-
ments en fixant les sables qui restent malgré tout peu structurés et pauvres
en matière organique.
Il en résulte une grande extension des sols squelettiques:r6ches et
croûtes calcaires affleurantes, colluvions et alluvions éoliennes sur croûte
ou dalle calcaire.
Les sols profonds sont limités aux zones d'épandages des oueds~ aux
zones dunalres et aux épandages de limon à nodules non encroûtés du piémont,
ces derniers étant les moins pauvres en éléments nutritifs.
La connaissance de ces traits fondamentaux qui permettent d'interpréter
la répartition spatiale des sols est à la base de l'étude des ressources en
sols.
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L'inventaire, réalisé au 1/100 000°, des sols de la ~égion a permis de
dégager les grandes 1Ignes de leur génèse en précisant les matériaux qui les
composent. Cependant, ce mode de représentation se heurte à bien des Incompré-
hensions de la part des uti 1 isateul-s non pédologues, car Il fait appel à des
notions trop abstraites (par eXG~?lel il leur est difflcl le de visualiser
le concept de "sol brun subtrop!cal tronqué").
Pour éviter cet inconvénient de la cartographie pédogénétique classique,
de nombreuses recherches sont faites pour utiliser des légendes plus descrip-
tives laissant une moins grê.nde part à l'Interprétation. Dans certains pays,
ces recherches sont très avanç6os~ nous pensons, par exemple, aux travaux de
Y. CHATELIN dans le domaine forral 1Itique qui ont permis, à partir d'une
typologie bien précise, d'inventer un langage pédologique nouveau. La lecture
des légendes des cartes utilisant ce langage permet d'appréhender beaucoup
plus facilement le contenu-sol de l'unitépédologique figurée, à condition
d'avoir assimi lé les néologismes créés.
La mise au point d'un nouveau langage adapté à la Tunisie exigerait
un important travail, alors qu'i 1 8xiste des préoccupations plus urgentes. Une
autre approche de "cartographie descriptive" a donc été tentée sans passer par
une terminologie complexe. A l'Initiative de la Division des Sols, la consti-
tution d'un atlas des ressoup::es en sols de la Tunisie a été entreprise et la
première feui 1 le (Gabès - SiGi Chemmakh) dressée par R. PONTANIER et J. VIEILLEFON
est parue en 1976). Il s'agit de cartes de classement des sols en fonction de
critères agronomiques où chaque unité est désIgnée pûr des symbolescaractérl-
sant la nature de la couche meuble, sa texture, son épaisseur, la nature de
l'assise (obstacle aux racinos), la pente et la salure.
Ce sont donc des crlt~wes simples qui ont été retenus, d'autres feuilles
en cou rs de pub Ilcat ion concernant 1es rég ions du centre et du nord font appe 1
à des crit~res un peu différents (dont la pierrosité, la présence de g/ey, ••• )i
à l'Issue de ces premières expériences, une légende commune sera recherchée.
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La description des sols n'est donc pas exhaustIve comme le permettraft
une typologie sophistiquée mals par contre, l'uti Iisateur se trouve
devant une carte facile à lire.
Pour notre part, nous avons utilisé ce système de cartographie
pour compléter l'étude pédologlque au 1/100 0000 et fournir un document
plus faci le à uti 1tser pour le projet "CEINTURE VERTE" de Bir Lahmar.
3.1. - METHODOLOGIE
Cette étude au 1/25 0000 concerne la homda de Bir Lahmar, elle en
déborde les limites et couvre à l'intérieur du périmètre étudié au
1/100 000 0 un rectangle d'environ 25 000 ha. Son objet est de présenter
de façon systhétlque les caractères des sols concernant la production
végétaie, en mettant l'accent sur la conservation des sols, sous la
fonne d'une carte de classement en vue de l'aménagement.
3.1.1. - Choix des critères de classement
Les caractères des sols retenus pour cette carte de classement
sont ceux qui paraissent déterminants dans les spéculations actuelles.
Celles-ci se divisent en trois grands types:
- Les parcours qui se développent sur des sols très variés (exigences
édaphiques faibles)
- Les cultures pluviales (ou cultures en sec) dont les facteurs Ilmltants
sont l'aridité du climat, la capacité du sol à alimenter les plantes
en eau et en éléments nutritifs (conditionnée par la profondeur, la
nature, la texture, la fertilité et la salure du sol) et les risques
d'éros Ion.
- Les cultures Irriguées dont le succès dépend des mêmes capacités du
sol à alimenter les plantes, mais aussi de la topographie, da la
quantité et de la qualité de l'eau di5pon~ble.
Les risques d'érosion sont liés à la nature et surtout à la
tezture de Z'horizon de surfaoe dans le cas de l'érosion éolienne,
alors que c'est principalement la pente qui intervient dans l'érosion
hydrique. Vu l'importance actuelle des phénomènes de dégradation du
milieu et de fragilité des sols (désertlsatlon) ces critères so~t à
utl\ isor au plus haut niveau du classement. La profondeur du sol est
,.,
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limitée par la présence d'une-assise faIsanT obstac-le--à--1a-péné'tratlon des
racines (croûte calcaire, roche, etc ••• ).
Sa nature modifie les propriétés physiques et chimiques du
~couVre~nt sous-Jacent, composé de matériaux meubles permettant l'Instal-
lation de la végétation; la nature et la texture de ce recouvrement sont
déterminantes pour l'aptitude à la mise en culture et à l'Irrigation.
,
Nous avons donc retenu quatre critères proposés par R. PONTANIER
et J. VIEILlEFON :
- épaisseur du sol
- nature et texture du recouvrement
- nature de l'assise
- pente
La salure n'apparait pas parmi ces critères, car la zone étudiée
ne présente pas de sols à salure Importante (conductivité toujours inférieure
à 4 mmhos/cm en surface).
3.1.2. - Les données
3.1.2.1. - k~~_Hnl!~§_~~921Q91gH~~
La prospection pédologique entreprise pour la carte au 1/100 0000
a été menée de façon plus détaillée dans la zone couverte par la carte des
ressources en sols en augmentant le nombre d'observations et de profils
étudiés. Les photographies aériennes utilisées, étant déjà à l'échelle de
la carte, ont permis de dessiner taci lament les limites pédologiques Intéres-
santes et d'estimer les pentes par stéréoscopie après étalonnage sur le
terrain. Assemblées en mosaTque, el les servent de fond à la carte. A partir
des unités pédologiques définies, dont les principales figurent sur 1a
carte au 1/100 000°, nous avons établi la liste des famil les de matériaux
simples ou composés schématisées dans la figure nO 4. Les combinaisons qui
ont été observées entre les principaux substrats et les divers types de
matériaux meubles pouvant les recouvrir (recouvrement) sont répertoriées
de façon un peu fo nne Ile.
.-/ Calcaires
Clt dolomies en bQncs
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Figurg n' 4 FAMILLES SIMPLES ET COMPOSËES DES MATERIAUX OBSERVËS DANS LA REGION DE BIR LAHMAR
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Ce mode de représentation synoptique met en évidence parmi les
matériaux inventoriés, ,les assises et les types de couches meubles reconnUs
pour le classement et leurs symboles tels qu'Ils apparaissent dans la
légende (cf. § 3.2.).
Au cours de la cartographie des matériaux superficiels, la néces-
sité d'une étude détaillée de la surface même du sol s'est imposée. En effet,
des études récentes ont montré l'effet de la battance surie bilan hydrique
des sols et le bilan hydrologique d'un bassin versant expérimentai. D'autre
part, les travaux de T. TELAHIGUE, phytoécologue à l'f.R.A., ont mis en
évidence un arrêt de l'évolution de la végétation spontanée postculturale
sur des sols à caractère battant, alors qu'un voi le sableux favorise les
germinations.
L'état de la surface du sol est donc une des variables essentiel les
déterminant son utilisation. Un des premiers obstacles à son étude est
l'absence de typologie. Parallèlement à la campagne de cartographie, nous nous
sommes donc attachés à un travail d'inventaire des types d'état de surface
rencontrés dans la zone cartographiée. Ce premier échantillonnage a été fait
à partir de descriptions, de photographies normal isées prises à la verticale
et de prélèvements d'échanti 1Ions. Cela nous a permis de préciser les carac-
tères des matériaux de surface rencontrés et de mettre au point une méthodo-
logie qui fera l'objet d'une publication ultérieure et sera utll isée pour un
programme d'étude de la dynamique de la surface du sol dans le Sud Tunisien
faisant suite à ce travail de cartographie.
3.2. LEGENDE
3.2.1. - Les critères
Chaque unité de sol cartographiée est caractérisée par une formule
indiquant l'épaisseur et la texture de lE couche meuble, la nature de l'assise
et fa pente.
On considère l'épaisseur moyenne des matériaux meubles du sol
situés au-dessus de l'assise. Quatre classes d'épaisseur ont été retenues:
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épaisseur' =0
C'est le cas souvent observé des assises affleurantes (abondance des
sols minéraux bruts). La fonmule ne comporte pas d'indice d'épaisseur.
o < épaisseu:I' < 40 cm
Trop mince pour pouvoir être cultivée, la couche meuble permet néanmoins
J'existence de parcours. La formule de l'unité de 501 commence par
l ' 1nd 1ce 1.
40 ~ épaisseu:I' < 80 cm
Le sol est suffisamment profond pour être exploité en céréaliculture
ou en arboriculture, mais insuffisamment pour être Irrigué car les
possibil ités de drainage naturel sont trop réduites j Indice 2.
épaisseu:r ';. 80 cm
La profondeur du sol permet toutes les cultures y compris l'Irrigation
51 les autres critères (pente, texture) sont favorables; indice 3.
la texture de la couche meuble joue un rôle essentiel dans
l'aptitude des sols aux divers modes de mise en valeur.
Ainsi, les sols très sableux des zones dunalres sont très
sensibles à l'érosion éolienne, les cultures pluviales tel les qu'el les sont
pratiquées actuellement sont donc inadaptées et à éviter.
Les sols de texture sablo-limoneuse sont favorables à l'Irrigation,
mais présentent un risque d'érosion éolienne si la culture pluviale ou le
parcours sont pratiqués sans précaution.
Les sols de texture plus fine (équi Ilbrée à 11mono~sableuse)
sont plus cohérents, donc peu sensibles à l'érosion éolienne j par contre,
leur perméabll ité étant plus faible, l'irrigation en est plus dangereuse,
les eaux du Sud Tunisien étant généralement chargées en sels (résidu sec
variant de 2,5 9/1 à 69/1) ne sont utilisables que sur des sols bien drai-
nants. A ce type de texture sont également associés des phénomènes de battance
et de colmatage de la surface du sol qui favorisent le ruissellement et
créent une érosion hydrique importante sur les fortes pentes.
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Pour constituer les regroupements en classes, les simplifications
suivantes ont été adoptées
- Une couche meuble constituée de plusieurs horizons de texture variée est
classée de façon à mettre en relief le facteur limitant. Exemple, un horizon
sableux sur un matériau limoneux est classé en texture sableuse peur insister
sur la sensibilité à l'érosion éolienne.
- Lorsque la couverture meuble est hétérogène latéralement, on classe la
texture dominante, lorsque un type secondaire apparaît sur plus de 20 %
on le mentionne dans un cartouche si cela correspond à une potentialité
supér ieu re.
Au vu des observations de terrain et de l'analyse d'une centaine
d'échanti 1Ions, cinq types de couches meubles ont été distingués (cf. fig. 5).
a alluvions et colluvions calcaipes t~s gpossièpes.
Constituées de blocs, cai 1loux, graviers et sables Issus de la fragmentation
des calcaires et dolomies affleurants, déposés sur les pentes (éléments
anguleux) ou charriés dans les lits d'oueds (éléments arrondis), el les sont
inaptes aux cultures; seul le parcours et éventuellement le reboisement
y sont possibles.
s alluvions éoliennes sableuses calcaipes plus ou moins fixées des zones
dunaiPes
Ces sables, contenant 10-15 %de calcaire, ont été fortement triés par
le vent et sont composés à plus de 80 %de sables fins (0,05 à 0,2 mm)
constituant des dunes souvent fixées par la végétatIon.
m matériau d'origine mixte caZcaipe de textupe sablo-limoneuse
Les sables fins ( 70%) sont associés à une faible quantité de limonS
(15 à 20 %) constituant un recouvrement plus stable et continu dans la steppe.
n matériau calcaipe de textuPe sablo-Zimoneuse à Zimono-sabZeuse~ d'oPigine
alluviale (zones d'épandage et fonds d'oueds)ou mixte (jessOUPs).
Dans cette classe, plusieurs matériaux de textures globales voisines
ont été regroupés. Les apports alluviaux des zones d'épandage sablo-I imoneux
présentent souvent des passées argilo-sabJeuses qui sont un obstacle à
TEXTURE DES RECOUVREMENTS OBSERVES DANS LA REGION
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l'Irrigation i nous les avons donc mis dans cette classe de texture moyenne
sablo-limoneuse à tendance équilibrée (60 %de sable fin, 30 %de limon et
10 %d'argile). Cette texture se retrouve aussi dans les matériaux remaniés
des pentes et accumulés derrière les jessours (origine col lu-alluviale) •
.t matéT'iau à nodules calcaires de texture U77KJno-sableuse d équiZibX'ée
De texture relativement homogène groupée autour de 50 %de sables fins,
30 %de 1 imon et 20 %d'argl le, ces limons sont riches en calcaire {30 à 40 %
principalement sous forme d'amas et de nodules. Dans cette classe de texture
se trouvent également les apports limoneux d'origine alluviale.
Les matériaux meubles reposent sur des assises, limitant plus ou
moins nettement l'enracinement suivant leur cohésIon.
Les assises ne sont pas toujours observables lorsque les matér1aux
meubles sont très épais, ainsi les épandages de limons à nodules ont souvent
une épaisseur de plusieurs mètres. Oans la région de Bir Lahmar, cinq types
d'assises ont été observées:
E : Enaroûtement calcaire feuiZZeté, sur '[,imans à noduZes
Cette accumulation calcaire friable ne constitue un obstacle que lorsque
son épaisseur dépasse 20 cm, dans ce cas seules des techn1ques culturales
énergiques peuvent penmettrent aux racines desplantes cultivées de coloniser
le 1 imon sous-jacent.
C Croûte calcaire déMaJ'l.teZée, SUl' encroûtement noduZaire caZccdre.
Constituée de plaquettes horizontales, dures, bien Individualisées, forme
un niveau d'éléments très grossiers difficl le à franchir par les racines des
plantes cultivées et surtout 1Imitant la profondeur de travail du sol. Oans
les zones où d'autres cultures ne peuvent être pratiquées, Jes agriculteurs
Instal I~nt des arbres dans des trous de plantation de façon à ce que Jes
racines s'Installent dans l'encroatement nodulaire pulvérulent ~ous-jacent.
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o DaUe calcaire' "sawnon" en gros blocs 4Jais, sur en(J'l'Oûtement nodulai~
calcaire.
Cette assise constitue un obstacle pratiquement Infranchissable pour une
utilisation agricole. Seuls les racines des plantes perennes exploitent
l'encroûtement pulvérulent sous-jacent ("Archa").
R : Croûte calcai~ démanteUe SUl' calcaire marneu:x: ou do1,omitique ou sur
colluvions.
Cette croûte calcaire de faciès "saumon" très dure fossilise d'anciens
glacis de versant et recouvre des affleurements géologiques en gros blocs
le plus souvent col luvionnés.
G : Calcai~~ calcaire marneux et dolomitiques.
Ce sont les bancs affleurants des calcaires des djebels, fragmentés en
. surface.
Trois classes de pente ont été retenues suivant les normes
proposées par R. PONTANIER et J. VIEILLEFON :
pente ~ 2 %~ pas d'Indice: l'irrigation est possible s8uf s'il y a
endoréTsme ,
2 < pente ~ 5 %~ indice pl : le rulssel lament est Important et peut contribuer
à concentrer ut i 1emel!lt 1es eaux (Jessou rs),
pente> 6 %~ indice p2 : les risques d'érosion sont élevés.
3.2.2. - Les formules synthêtlgues
Pour définir les unités cartographiées, on dispose donc de 3 classes
d'épaisseur, 5 types de texture, 5 assises <plus les cas où l'assise est
ebsente ou affleurante) et 3 classes de pente; ce qui correspond théoriquement
à (3 x 5 x 6 + 5) x 3 = 285 cas possibles. En fait, dans la légende ne figurent
que les 48 cas qui se sont.présentés, car les différentes assises ne supportent
pas indifféremment tous les recouvrements dans toutes les situations de pentes.
Dans chaque unité cartographiée apparatt donc une formule qui décrit assez
sommairement le contenu-sol et sa situation. Pour mettre en rel ief les possi-
bilités de mise en valeur correspondantes, ces unités sont alors regroupées
par classes.
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3.2.3. - Le classement des ressources en sols
le classement se fait en fonction d'aptitudes générales aux
différents types de mise en valeur actuel lament pratiqués dans le Sud
Tunisien: parcours, cultures pluviales, cultures Irriguées.
cette succession correspond à des exigences édaphlques croissantes,
étant bien entendu que les sols Irrigables peuvent être utilisés en parcours
mats pas J'inverse.
Compte tenu des critères requis pour chacune de ces spéculations,
nous avons construit un organigramme permettant le classement à partir de
tests logiques simples, qui pourrait être ainsi aisément automatisé.
(cf. fig. 6). Le contenu des classes est alors le suivant: (les formules
renvoient à la légende de la carte).
* : SOLS CULTIVABLES
Les sols cultivables ont une -épaisseur supérieure à 40 cm et un
recouvrement riche en terre fine (les sols qui ont un recouvrement de type~,
formé de blocs et cali loux ne sont pas cultivables).
1 - Les sols irrigables comprennent tous les sols qui ont une épaisseur
supérieure à 80 cm, une pente Inférieure à 2 %et une bonne porosIté
(les sols à passées sablo-argileuse en sont donc exclus) : 3sC, 3s0,
3m, 31,. L'aptitude à l' 1rrigation dépend en outre de la qualité de l'eau
(la texture limoneuse sera à éviter dans le cas d'eau salées), de la
possibilité d'organiser un drainage efficace et d'utiliser des techniques
adaptées à la texture du sol (aspersion sur les sols très sableux des
zones dunaires).
Il - les sols cultivables en sec, sensibles à l'érosion éolienne ou hydrigue
sont les sols cultivables dont la texture est sablo-llmoneuse ou la pente
supérieure à 5 %: 2mE, 2mC, 3tp2.
III - les sols cultivables en sec, non sensibles comprennent les autres sols
cultivables, à l'exception des sels de texture très sableuse (s) dont la
mise en culture est trop dangereuse et qui sont classés non cultivables
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* SOLS'NON CULTIVABLES
Ils doivent être exploités en parcours.
IV - les parcours sensibles correspondent donc aux sols de texture très
sableuse d'épaisseur Inférieure à 80 cm et aux sols de moins de 40 cm,
de texture sablo-limoneuse ou de pente supérieure à 5 %:
1aEp2, 1aCp2, lsD, isR, 1mD, 1mR, 2sD.
V - Les parcours non sensibles enfin se trouvent sur les autres sols non
cultivables, notamment les assises affleurantes : 1aEp1, laCpl, 2aE,
3a, E, Ep1, Ep2, C, Cpl~ Cp2, D, R, Rpl, Rp2, Gp1, Gp2.
* : SOLS "PLANTABLESPI
Parmi les sols considérés comme non cultivables en céréaliculture,
certains sont susceptibles de supporter une arborIculture en aménageent
des trous de plantation à travers l'encroûtement ou la croûte calcaire
<cf. § 3.1.2.3.) lorsqu'II existe un petit horizon meuble en surface penmet-
tant ISI.nulchlng. Nous avons donc distingué deux_sous-c.lasses parmi les
parcours:
IV' - parcours sensibles "plantables" : lsC, lmE, 1mC, 2sC
V' - parcours non sensibles "plantables" : 1nE, lnC, 1nepl, l.lE, lAEp1
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4. R E 8 SOU R ,C ES. E N ,8 0 L 8 ET. ,A MEN AGE MEN T
4.1. - INTRODUCTION
4.1.1. - Utilisation traditionnelle du ml lieu
La région de Bir Lahmar est traditionnellement une région d'élevage
et de céréal iculture épisodique. La répartition des spéculations dans le
paysage est assez sImple:
- La grande p~aine sableuse portant les meil leurs parcours actuels est
pâturée par des 'grands troupeaux d'ovins pendant toute la période où l'on
peut trouver de l'eau dans les puits, c'est-à-dire d'octobre à mai environ.
Dans les zones dunalres, on fait pâftre quelques camélidés.
- La Bone de piémont est activement exploitée. La culture d'orge y est
pratiquée assez régulièrement; chaque année dès que les premières pluies
paraissent suffisantes, les agriculteurs sèment à la volée et labourent.'
L'espérance de rendement est très faible <3qx/ha en moyenne) mais l'Inves-
tissement l'est aussi. Suivant les années, cette production est donc plus
ou moins rentable, ,mais présente l'avantage des denrées produites sur place
c'est-à-dire un faible coût énergétique. L'arborIculture est également
bien développée, les oliviers associés à des figuiers sont situés dans des
petits talwegs ou sur des pentes aménagées par des levées en terre <tabias)
pour augmenter les apports d'eau.
- Les vallées sont exploitées en céréaliculture sur leur fond plat (vallée
de l'oued Graguer notamment) ; mais ce sont surtout leurs versants qui sont
aménagés Intensivement :, chaque talweg est aménagé par des petits barrages
<Jessours). Derrière chaque barrage, l'eau et les éléments fins qu'el le
transporte s'accumulent à chaque pluie un,peu importante dans la pe~ite
parcelle qu'II limite. Ces Jessours se succèdent en cascade le long d'un
talweg, leur tail le est proportionnée à la surface de la parce 1le et
surtout de l'Impluvium.
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En effet, ce système permet de concentrer sur une petite surface
les pluies d'un mlcrobassin versant 5 à 10 fols plus vaste; compte tenu du
ruissellement on peut estimer que pour une pluviosité de 150 mm on obtient
alors sur la parcelle un équivalent de 400 à 500 mm. Ceci permet la culture
de magnifiques oliviers dont certains très anciens porteraient, d'après Jes
habitants de la réglon,jusqu'à 1 tonne d'olives en année favorable. A côté
des oliviers, des figuiers et quelques palmiers complètent la plantation
sous laquel le des fèves ou de l'orge peuvent se développer.
Ce système de culture valorise donc au mieux l'eau de pluie en
évitant qu'el le ruisselle et se concentre vers l'aval provoquant des crues
souvent dévastatrices, et en permettant d'obtenir des rendements Intéressants
sur de petites parcelles bien entretenues. Il est généralisé à l'ensemble des
massifs des Matmatas, c'est un des traits de la civilisation berbère qui s'y
est abritée. En effet, seule une population assez dense peut entretenir des
èentalnes de barrages qu'II faut restaurer après chaque crue.
- les montagnes enfin sont parcourues l'été, les ovins viennent y pertre
l'armoise blanche et peuvent s'y abreuver grâce aux nombreuses citernes
aménagées.
4. 1.2. La vie sociale et son évolution
A ce type d'utilisation du milieu correspondait une organisation
sociale précise qui s'est peu à peu modifiée. Au début du siècle, la vie des
habitants de cette région était encol'e essentiell.ement nomade. Après les
semai 1les, ils partaient dans la plaine faire paître les troupeaux Jusqu'au
début de l'été, période à laquel le Ils venaient moissonner dans la vallée et
faire parcourir les montagnes. La vie était alors organisée autour du "ksar"
grenier collectif perché sur une hauteur et gardé pendant le reste de l'année,
ce qui y créait une animation sociale intense: flançall les, mariages, transac-
.. tlons diverses ••• Peu à peu cette vie collective s'est atténuée, les fami Iles
se sont installées dans des maisons individuel les, de plus en plus bas dans
la vallée.
Actuel lament le village de Bir Lahmar situé sur la route de Tataoulne,
à cause de ses services (eau courante, électricité, PTT, pharmacie) et ses
équipements sociaux (école, dispensaire, ••• ), constitue un pôle d'attraction
important. Son extension rapide marque bien que le phénomène de sédentarisation
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encouragé par les autorités du pays est en vole d'achèvement. Il s'accom-
pagne d'une privatisation des terres, ce qui crée une pression foncière
considérable dans la zone autour du village <piémont). Cette vie nouvel le
et moderne avec les améliorations qu'el le apporte dans la vie quotidienne
(éducation, soins) a permis un développement Important de la population
et la poussée démographique devient très forte par rapport aux potentialités
du milieu. L'agriculture de subsistance ne peut plus satisfaire les besoins
d'autant plus que ceux-cl vont croissant au fur et à mesure que les biens
de consommation accessibles sont plus nombreux. Par ailleurs, le secteur
non agricole est très peu développé (fonctionnaires et quelques artisans
et commerçants récemment Installés) ; la nécessité d'émigrer pour trouver
un travail extérieur s'est donc Imposée et actuellement on dénombre
Jusqu'à 30 %les actifs expatriés en Lyble et en Europe.
Cette région est donc en complète mutation sociale et l'activité
agricole qui se redéploie dans la plaine, en abandonnant en partie les
techniques traditionnel les qui avalent fait leurs preuves, doit trouver
un nouvel équilibre.
4.2. - SITUATION ACTUELLE
L'avenIr économique de cette région reste donc en grande partie
tributaire de l'activité agricole. L'amélioration et l'intensification de
cette dernière pesse en particulier par l'Inventaire des sols de la région,
l'étude de leurs caractères et des aptitudes aux différentes spéculations
qui en découlent. Ces données permettent de proposer une utî Ilsption
rationnel le des sols qui valorise au mieux les ressources en eau et évite
la désertisation du mil leu. Cependant d'autres critères économiques et
sociaux doivent être pris en considération pour interpréter ces propositions
d'ordre strictement technique en vue d'un aménagement.
4.2.1. - Ressources en eau
Les études hydrogéologlques de la plaine des Ababsas (TESSIER,1969)
ont montré l'existence d'un ensemble aquifère renfermant une eau dont le
résidu sec n'excède pas 2 g/iitre. Au nord de la zone étudiée, II est
exp 1olté à Han:pub par un forage alimentant 1a vi Ile de Méden 1ne et à
Koutine (eaux minérales>. Cependant, les formations du sous-sol de cette
pédiplaine caractérisées par la présence de horsts et grabens (cf. § 1.3.1.)
sont assez complexes et encore mal connues.
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Ainsi, dans la région de Bir Lahmar, aucun aquifère intéressant
n'a été mis en évidence,seule une nappe peu profonde est exploitée pour
alimenter en eau potable le vi liage, mals son débit est faible et sera
rapidement insuffisant à cause de l'accroissement des besoins.
Dans le domaine agricole, l'eau disponible provient donc uniquement
des précipitations. Les façons culturales permettent de favoriser au
maximum leur Infi Itratlon, cependant à cause des caractères des sols
(faible porosité des lithosols, battance des sols 1imoneux) et de la
faiblesse du couvert végétal, le ruissel lament est toujours important.
C'est de la maîtrise de cette eau qui circule en surface que dépend l'appro-
visionnement des cultures, mals aussi de la population. Les nombreuses
citernes creusées dans les vallées et sur le piémont fournissent en effet
l'essentiel des eaux à usage domestique.
Les techniques agricoles traditionnelles sont basées sur les aména-
gements de petite hydraul ique concentrant l'eau sur les parcelles cultivées
barrages empierrés dans les talwegs (jessours) ou levées de terres sur les
glacis (tabias). Cependant, lors des averses orageuses apportant de grandes
quantités d'eau en peu de temps, ces ouvrages sont submergés et, malgré
l'existence de déversoirs, souvent détériorés. Ils nécessitent donc un
entretien régulier pour être efficaces, malheureusement ils tendent à être
abandonnés pour différentes raisons (difficulté d'accès et de mécanisation
des travaux, perte d'Intérêt pour l'activité agricole, émigration, manque
de main d'oeuvre ••• ), Ceci constitue un danger d'inondation de l'aval
dans les années à venir. En effet, les crues observées sont déjà fortes
malgré la présence de ces ouvrages, en année moyenne on a estimé (FERSI, 1976)
que l'oued Essed, au nord de la zone, évacue 1,7 mil lions de m3 vers le
Golfe de Bou Grara. Le ruissellement et la quantité d'eau douce perdue en
moyenne par an sont donc très importants, Lors de crues excertionnel les,
ce phénomène prend une ampleur considérable, ainsi l'oued Fessl qui coule
d'Ouest en Est au Sud du djebel Mzar et dont le débit moyen annuel est
estimé par le calcul à 9 mil lions, a évacué lors des crues de mars 1979
environ 50 mIl lions de m3 vers la Garet el Bibane (1), La nécessité de
préserver, améliorer et développer les ouvrages permettant de retenir les
, .
eaux do ruissellement est donc Impérieuse; d'autant plus que cela permet
(1) M. FERSI, communication orale
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parai 1 leurs, en favorisant l'Infl Itration,d'allmenter les nappes d'Inféroflux
des oueds exploitées par les puits de la plaine.
En conclusion, les ressources en eau suivent un cycle que l'on doit
chercher à améliorer selon le schéma suivant: en concentrant les eaux de
ruissellement au niveau d'ouvrages de petite hydraul ique agricole aména9é~
dans les talwegs, augmenter l'alimentation en eau des cultures mals aussi
de la nappe d'inféroftux des oueds en aval j cel le-cl peut alors, à son tour,
contr1bue r à 1a recha rge des nappes profondes ,dont l'exp 101 tat ion peut être
Intensifiée.
Les communications entre ces différents compartiments sont mal
connues et une étude pluridiscipl inaire en projet regroupant pédologues,
hydrologues et hydrogéologues devrait permettre d'en préciser les paramètres
et pouvoir ainsi mieux gérer les eaux de cette région.
4.2.2. - Répartition des Ressources en sols et utilisation
La méthode décrite au chapitre 3 nous a permis de dresser l'inven-
taire des Ressources en sols (cf. carte), Les grands traits marquants du
paysage pédologique, révélés par l'étude de reconnaissance, montrent
l'extension des sols non cultivables (lithosols et sols peu évolués super-
ficiels) dont près de la moitié est sensible à l'érosion éolienne (sols peu
évolués d'apport éolien). Ces derniers reposent souvent sur une croûte
calcaire, Ils présentent alors une possibilité d'arboriculture par décroûtage
sols "plantables" (cf. § 3.2.3.>. Enfin la localisation des sols profonds
(sierozems, sols peu évolués des zones d'épandage) a permis de mettre en
évidence des zones irrigables.
Ainsi, pour la homda de Bir Lahmar (9157 ha) la répartition est la
suivante
- Sols irrigables 971 ha , soit 10,6 %
- Sols cultivables 473 ha , soit 5,2 %en sec sensibles
- Sols cultivables 557 ha 1 soit 0,1 ù'
en sec peu sensibles
- Parcours sensibles dont 3465 ha , soit 37,8 %3339 ha ''plantables''
- Parcours non sensibles 3691 ha , soit· 40,3 %dont 553 ha ''plantables''
UNITES GEQt.KlRPHOLOG 1E UNITE PEOOLOGIQUE UTILISATION ACTUELLE LOCALISATION CLASSEMENT REMARQUESDE ,
PAYSAGE
DJEBELS sommets, houts Llthosols sur calcaires Parcours en assez Ouest de la zone V : . : Parcours exclusifdes versants et dolomies affleur. bon état L'" • GPZ. GP1'
Vieux glacis Llthosols sur dal le Parcours très dégradé Hives droites des V : Aucune posslbl lité
de versant calcaire démantelée va: lées des oueds RPl' de mise en valeur
TemzaTot et Graguer
. Rp2 n5le d'Impluvium
Glacis do Sols peu evolués Parcours et Jessours Toutes les va liées IV : V : Sols sensibles a
versant d 'érosion sur laCP2 1aCP1' l'érosion hydriquecolluvions nombreuses ravineslaEpl,
ZaE.
VALLEES . '," rcgoso 1s sur limons Parcours et aménage- Voilees des oueds 11 : 111 : Mise en valeurà nodules (bad lands) ment Intensif en TOl':1ZaTet -et Graguer . 3.tP2 3tPl très ancienne,
Jessours menacée par: un
abandon Dr"OQress 1f
sols bruns subtropl- fonds des va 1l'ées 1 : III . sols profondsTerrasses des .
oueds caux sur limons à céréa Il cu 1ture larges (Oueds Khi 1 ~ t 2R,~ .~:.;: :... localement~.' .,
nodules, tronqués et Graguer) 1rrlQab les
Zones sols peu évoJués aménagement Vallées du Sud III s culture en Jessour
alluvlaliis d'apport en Jessours de Jazone 3tPl' 2nCp'1 bien adë!lptéeet.
l<" • plus aisée. que sur
. les versants
V1eux 91ael s Llthosols sur dal le Parcours très dégradés, Témoins de l 'anel enne V : Sols très érodés
de piémont calcaire et·sols peu quelques arbres surface viii afran- RPl' retenus localement
évo 1ués su r co 11• derrière tablas chienne disséminés le RP2 par des tablas,~
lonQ du piémont gombreuses ravInes
sols bruns subtropicaux I~terfluve des oueds 1
·
Il . Sol s productl fs
céréa Il cu Iture · .tronqués sur 1lmon~ n exclusivement OurdJIJen et Khll 3t 2tE en année pluvIeuse
nodu les ~'." 1rrlgab les
sols bruns subtroplcûux céréaliculture ot 1nterf 1uve des oueds
" 1: V' : Erosion éolienne
encroûtés,' tronqués plantations d'ol Iviers Kh Il et Bir 2mE lmC, Importante surtout
lmE à l'amont
sols bruns subtropicaux Parcours dégradés et V : V' : Sols très érodés
encroûtés, tronqu6~ .. localement cultures interfluve des oueds C, 1.~ E, squelettiquesi,;
Glacis croûte calcaire d~ r'r:J.<~~e.Je,ssou rs El Bir e·~ Graguer E lnC.- . ..
sols peu évolués arborlcu Iture 1 39- sols profonds biend'apport alluvIal derrière tablas : alimentés en eaude Iithosois ot sols peu parcours dégradés V
· Rp l' sols érodés à très
·PIEMONT évolués sur coll. quelques Jessours RP2 érodés se rvant .
piémont Rive dro 1te de d' 1mp 1uvl um
sols peu évo 1ués arboriculture et cêreal. l'Oued Graguer IV . ZnC sols assez profondsd'apport alluvial derrière grands jessours . bénéflclants d'fm-(de Bir et Touazlne ~ ., portants apports
vers l'est) d'eau (cf. suora)
sols bruns· subtropicaux ceréa Il cu 1ture III ZnE so 1s profonds, .
·sur limons à nodules exclusivement · battants en vole
.. ,.. d'éros! on .
Terrasses sols alluviaux
céréa Il cu 1ture Oueds Kh Il et El BIr 1 1 3 Ro, sols profonds,des oueds et slerozems principalement 3m dralnants sous-
exploités. IrrlQsb.
Zone so 1s peu évo 1UEIS p~rcours médiocre Nord dei a zone 1
·
Il : :-,. sols très profonds,d'apport alluvial cérÉla 11cu 1ture · . bien dralnants,d'épandage
.et si erozems épisodique <Ouèd Kh Il) 3sC 3nC ·.1 rrlgab les, pratl-
.. Quement Inexploités
, sols peu évolués sur parcours, et arborl- De part et d'autre V' : 2sC sols sablo-Ilmoneux
apports éoliens peu culture à la sfaxlenne de l'Oued Sedd lsC à sableux dont 'la
épais, enterrant un et céréaliculture entre la zone lmC mise en culture. a
sol brun subtr. à épisodique d'épandage de l'oued créé d'Importants
. . croûte ca 1ca 1re . khll et l'Oued Ouss 11 ;', mouvements de sable- - -
sols peu évolués des parcours médiocre rive gauche de 1
·
3s0 sols IrrigablesPLAINE zones dunalres fixées l'Oued HI mane · moyennant de grôs
Glacis travaux
. '~ sols peu évolués sols non plantablesparcours en état moyen Est de l'Oued HI mane IV lmDd'apport éolien : parcours à protéger
.. peu épais (sur dalle)
.'. sols peu évolUés des parcours médlocn3 .,Rlve gauche de IV' Dunes fixées, sauf
·
2sC
".- zones de nebkas fixées l'Oued Bir OuldJa · sur la frange nord
.. de la zone
. . : " ~ .. (dunes vives)
a Iluvl a le
sols bruts céréa Il cu 1ture lit de l'Oued 1 so1s profonds,.Zone d'apport alluvial · 3mépisodique BIr OuldJa · dralnë!lnts blcn....
...
. . alimentés en eau
. :... . ..
, ....:.. (crues) 1rrl gat'I0n:, .
..., possible
.' .. .' ,.
Tableau nO 2 - Répartition régionale des Ressources en sols de Bir Lahmar
·:i·
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La faible superficie des sols cultivables s'explique par le fait que
nous avons classé en sots non cultivables tous les sols très sableux ou dont
l'épaisseur de la couche meuble est Inférieure à 40 cm. Or en falt~ les
cultures sont bien plus étendues, surtout dans la zone de piémont car même
les sols très superficiels et fragiles y sont cultivés.
Ceci neus a amené à comparer la carte des ressourCGS en sols et la
carte d'occupation des sols (GUENNIB~ 1978> ; nous avons dressé le tableau n02
qui donne pour chaque unité géomorphologlque et pédologlque les clêsses de
sols rencontrées, leur utilisation et les remarques qui en découlent. Il en
ressort~ pour chaque unité de paysage, les grandes tendances de l'utilisation
actuel le des ressources en sols de la zone cartographiée.
La montagne utilisée en parcours n'a pas d'autre aptitude; dans les
colluvions des versants bien exposés, on peut envisager le reboisement pour
freiner une érosIon trop Intense, néanmoins le ruIssellement de l'eau de
pluie sur ces pentes présente l'Intérêt d'alimenter les Jessours en aval.
Les valtlss sont marquées par l'Importance des dépôts de limons à
nodules calcaires, mis en valeur par les cultures en Jessours. Ce système
traditionnel est bien adapté aux fortes pentes et à ces sols de texture assez
lourde exigeant des apports d'eau supérieurs aux précipitations moyennes pour
pouvoir être cultivés. Ces cultures en Jessours sont peu à peu abandonnées
dans les val lêes quI se sont vidées de leurs habItants, attIrés par le vI liage.
. .
Cela crée une perte de productivIté du milieu et peut entrafner une dégrada-
tion du paysage avec pourconséquenco les risques d'inondation (cf. § 4.2.1.>.
Pourtant, dans l'état actuel des techniques utilisées dans le Sud Tunisien,
II ne semble pas qu'II y aIt d'autres possibilités de mise en valeur; seules
les terrasses des oueds ou les zones alluviales seraient Irrigables par des
eaux douces, mals cela ne représente qu'une faible superficie.
Le pi~mont est Intensément cultivé. A l'exception des Jachères, les
zones de parcours sont Ilmttées aux sols très érodés des vieux glacls et aux
1Ithosols sur croûte calcaire des abords du village. Ces dernIers sont le
résultat d'une érosion anthropique dont les effets se manifestent même plus
à l'extérieur du vll lage où la céréaliculture est pratiquée sur des sols qui
n'ont qu'une dizaine de cm de terre fine au-dessus de la croûte Ol! de l'encroû-
tement calcaire. Egalement en relation avec la céréaliculture, les sols de la
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rive gauche de l'Oued Bir sont soumis à la déflütion et le recouvrement
sableux de cette ancienne steppe à Rhantherium est emporté. L'arboriculture
pratiquée derrière les jessours dans les zones alluviales gïâce aux apports
d'eau latéraux, semble par contre être une spéculation moins dangereuse
pour les sols.
La zone potentiellement la plus intéressante se situe entre les
oueds Ourdjjjen et Khi 1, les sols y sont profonds et limoneux. A cause de
cette texture, les seuls apports d'eau étant les plules~ ils ne sont bien
productifs qu'en année humide. L'exploItation de leurs potentialités suppose
donc une intensification par irrigation ou apport d'eaux de ruissellement.
On peut proposer un aménagement où la surface rendue forteMent battante de
certaines parcel les en Jachère servirait d'impluvium pour les champs situés
en aval.
Actuellement, les jachères sont déjà assez abondantes dans cette
zone de piémont, mais dispersées au hasard de la propriété. Il sVaglt de
cultures qui ont été abandonnées pour diverses raisons (manque de rentabilIté
1
ou de main d'oeuvre, émigration de IVexploltant). Sur ces abandons, se sont
Instal lés après plusieurs années des parcours à HeZianthemum Kahiriaum,
plante ~astorale très médiocre. Cette dynamique des friches postculturales(l)
semble en relation avec la dégradation de l'état de la surface du sol;
cel le-cl se colmate, empêchant la pénétration d9~ graines, voire la levée
des plantules et donc la regénération du parcours. Dans ce cas également la
maîtrise du caractère battant de ces sols serait uti le.
En conclusion, cette zone du piémont densément peuplée est facilement
exploitée en culture mécanisée grâce à la proximité de la route. La céréali-
culture est donc bien développée dans cette zone, mats el le entrai ne des
phénomènes d'érosion et l'apparitIon de caractères physiques défavorables
à la surface du sol. Une rotatIon ratIonnelle des cultures et leur IntensIfI-
catIon devraient permettre de ralentir cette dégradëtion et de regénérer
les parcours en évitant qu'une même parcel le soit trop longtemps cultivée
ou abandonnée.
La pZaine sabZeuse enfin, présente des sols à vocation essentiellement
pastorale à l'exception de la zone d'épandage de l'oued Khil dont les sols
sont profonds.
(1) En 'cours d'étude par MM. TELAHIGUE et DlHERBES
.,
42.
De texture sablo-limoneuse à sable fin, ces demiers ont été mis en
culture depuis longtemps mals l'irrégularité ées apports des crues et les
problèmes qu'el les posent pour la praticabilité des champs ont découragé
certa"lns agriculteurs. De plus, les phénomènes de circulation d'eau en
surface 1lés à ces crues forment par évaporation des dépôts aigi leux lités
qu t étouffent 1es pl antu 1es lorsqu'II s se produ 1sent api~ès 1a 1evée (observa-
tion personnel le, mars 1978). Il s'agit là d'un Gutre type de battance des
sols, dû à la redIstribution des pal~iculGs à grande échet le.
Ces sols sont par contre aptes à l'Irrigation sauf dans les zones
présentant des horizons aïg!lo-sableux. Les n€bkas qui les couvrent ont été
nivelées sur i~e grandes sur'faces lors des mises en cultures précédentes. En
choisissant judicieusement un €'-JT1placeme'nt protégé des inondations, l' Instal-
lation d'un réseau d'Irrigation ne devrait donc pas poser trop de difficultés.
Ces caractères, al liés à l 'm(istence possible d'un aquifère capté plus au nord
au niveau du forage de Harboub, ont incité les responsables à envisager un
chantier de forage à proximité de cette zone.
Les autres zone~ portant des sols profonds sont les zones dunaires
(dont l'Irrigation requiert des travaux Impor~ants) et la zone alluviale de
l'oued Bir Ouldja présentant toutefois un risque 'd'Inondation.
La plus grande partie de la surface de la plaine est couverte par
des sols peu évolués d'apport éolien sur croûte ou sur dal le calcaire. Dans
le premier cas, en plus de leur vocation pastorale, Ils sont susceptibles
d'être plantés par décroûtage. Leur trait essentiel est leur grande sensibilité
à l'érosIon éollenno. Or, on constate principalement à l'est du vii lage de
Bir Lahmar une extension Importante des cultures: plantation d'ol Iviers et
céréaliculture épisodique autour de ces oliveraies. Ces spéculations installées
sans précautions particulières (absence de brise-vents, notamment) ont créé
des mouvements de sable importants. La déflation des sols sableux laisse un
parcours sur croûte sub-affleurante dont lu valeur est très médiocre par rapport
à la steppe à Rhantherium, et le dépôt de ces sables sous forme de dunes vives,
y compris dans les oliveraies, stérilise le sol sous~jacent. Néanmoins, ces
sols sont très attractifs pour les agriculteurs: ce sont des terres "vierges",
parcours collectifs en cours de 'privatisation, dont l'appropriation symbol isée
par la plantation d'arbres est convoitée. De plus, C95 sols sont agronomlquement
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intéressants:
- en céréaliculture, ces sables fins limoneux laissent infiltrer toute l'eau
de pluie (ruissellement faible) et, du fait de~eur faible teneur en argile,
la restituent facilement aux plantes, les précipitations sont ainsi mieux
valorisées i
- en arboriculture, les racines des arbres uti lisent ie réservoir d'eau
constitué par l'encroûtement nodulaire calcaire pulvérulent que la croûte
démantelée sus-jacente, et surtout l'horizon sableux de surface formant
un mulch, protègent de l'évaporation.
Mais la tentation de la rentabilité à court terme ne doit pas
compromettre l'avenIr agricole et pastoral de la région i la mise en culture
de ces sols devrait être limitée le plus possible.
4.2.3. - Bilan
Cette étude du milieu fait apparaître que, en rapport avec la
faiblesse des préctpitatlons et les changements d'organisation sociale,
l'utilisation des sols se modifie: les cultures traditionnellement pratiquées
dans la vallée et sur le piémont se redéploient vers la plaine. Les dangers
que présente cette évolution, à savoir l'abandon progressif des cultures en
Jessours, les risques d'érosion hydrique qui s'y rapportent, et corrélati-
vement le défrichement de la steppe et l'érosion éolienne que cela engendre
ont Imposé la notion d'aménagement intégré. Le projet de sensibilisation à la
lutte contre la désertisation (projet CEINTURE VERTE FAO/UNEP) doit permettre
au vue des études réalisées de proposer un programme d'action pilote dans
ce domaine. Cependant, si l'on souhaite maintenir une activité agricole viable
dans cette région, elle devra vraisemblablement être intensifiée par une
.
gestion efficace des ressources en eau: multiplication des ouvrages de
pettte hydraulique concentrant les eaux, utilisation des nappes d'inféroflux
et création de forages.
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4.3. - CONCLUSION
4.3.1. - Limitations de l'étude
Ce travail a permis, grâce à l'étude de quelques caractères pédolo-
giques et agronomiques majeurs, de meTtre en relief les grands types de
vocation des sols de la région de Bir Lahmar, l'utilisation qui en est faite
et les problèmes que cela pose. Cette jémarche est très uti le pour définir
les orientations d'un aménagement, mals le contenu des vocations recensées
parcours, cultures pluviales et cultures Irrlguées,resteo assez général. Un
classement des potentialités agronomiques des sols demanderait la prise en
considération de variables supplémentaires:
- Le comportement hydrique des sols, apprécié qualitativement, devrait être
précisé (aptitude au ruissellement, porosité, perméabilité, stock d'eau
utile),
- La fertilité des sols toujours considérée comme médiocre au vu des faibles
teneurs en matière organique, devrait être estimée pour distinguer les
sols où l'effet d'apports d'eau supplémentaires ne serait pas limité par
un manque crucial d'éléments nutritifs,
- L'aptitude à l'irrigation devrait également être détaillée en fonction de
la quai Ité des eaux utilisables.
Essentiel lementpour des raisons matériel les, nous n'avons pu
aborder cet aspect de l'étude des sols car Il fal lait un document rapidement
disponible pour lequel les quatre variables choisies ont été suffisantes.
4.3.2. - Perspectives et développements souhaitables
La possibi lité nouvel le d'effectuer des dosages d'azote total,
d'azote ammoniacal et de phosphore assimilable au laboratoire de l'arrondisse-
ment D.R.E.S. de Gabès, permettra d'Introduire, suivant les besoins, des
données sur la fertilité dans les prochaines cartes de ressources en sols
qui seront établies dans le Sud.
Par ail leurs, nous avons souligné à plusieurs reprises le rôle
Important des horizons superficiels: par leur texture et leur structure,
ils modifient considérablement les potentialités des sols. L'étude du bi lan
hydrique des sols et leur aptitude au ruissellement qui a été menée sur des
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stations expérimentales dans la région de Gabès (BOURGES, FLORET, LE F'LOCH,
PONTANIER) devrait donc être complétée par un nouveau programme en projet,
sur l'étude de la dynamique de la surface des sols du Sud Tunisien. Cette
étude est basée sur la caractérisation des états de surface des différents
milieux et leurs Implications en pastoralisme, en agronomie et en hydrologie.
El le requiert donc une action pluridisciplinaire dont les résultats
devraient permettre de mieux comprendre les phénomènes qui se produisent
à la surface du sol et d'en tl rer des applications pour une mei Ileure
gestion des parcours et de l'utilisation agricole des eaux de pluie.
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Matériau de texture sableuse
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Matériau de texture limoneuse
Matériau de texture argileuse
Fentes étroites
Encroûtement calcaire friable
Encroûtement nodulaire calcaire, pulvérulent
Croûte calcaire en plaquettes de couleur claire
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DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOOIQUE (2)
























Coordonnées: 36°93 '60" de Latitude nord
9°06' 45" de longitude est
139· m d'Altitude
Document carto.: Feu 1Ile de KI rchaou




Type:Médlterrenéen aride Inférieur à hivers doux
Pluviométrie moyenne annuelle: 135 mm
Température moyenne annuelle:
Saison lors de l'observation: Début de pr1ntemps
Station: Mêden 1nè~: . _. - ...
Période de référence: ( 190 1-1950)
. ~ !
Pente en %: < ,-,
SITE
,..-------,----------------------------.,.------------------,GéomorphoIO~iQUe: Zone d'épandage de l'Oued Kh II




Nature lithologique: Sables fIns quertzeux
Type et degré d'~ératlon :
Etage stratigraphiQue: Queterna 1re
Impuretés ou remaniements:
VEGETA110N
Aspect physionomique: Steppe à Arl stl de pungens
Composition floristlQue par stratè: Ar 1st 1da pungens fIxent 1es nebkes
Artemlsle campestrls sur les Jechères
Nombreuses ennuel les lIées à la p~sence' de voIle éolien
UTILISATION
Modes d'utilisation: Cu 1tu re ép 1sod 1que
Techniques culturales:
Modelé du champ:
Densité de plantation: -
Rendement oU aspect végétatif:
Jachère. dUrée, périodicité:
Successions culturales:
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Microrelief: Quelques ravInes, sol· bettent à très bettent (pellicule tràs dêvéloppée avec
Edifices biologiques: fentes de desslcetlon),volle éolIen dIscontInu
Dépôts ou résidus grossiers:
Affleurements rocheux:
EXTENSION ET RELATION AVEC LES SOLS VOISINS
A l ";"evel . Z So 1s bruts d'apport éo Il en
A l'emont slerozems
o. R. S.T. O. M. Section de Pédologie CENTRE O.R.S.T.O.M. de1I111~~lnl\.l n D ~ T n 1111 rift
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o à 40 cm fra Is • 7,5 YR 6/8 sec. Jaune rougeâtre • effer-
vescence généra 11sée • é 1êments carbénatés • dl ff us
texture sablo~llmoneuse • structure massive. pores
nombreux .; très fins .' très poreux : 'cons1stance
rigide. très fragile. nombreuses racines fines et
moyent:les • aetl vlté moyenne. transition nette
. . ' ~ ..
':;'~'~.'~~: .~. .
40 à 60 cm sec. 7,5 YR 5/8 sec • brun vi f • effervescence
généralisée __ éléments carbonatés ,diffus • quelques
taches nolrAtres à limites diffuses ':,.' teXture sablo-
11moneuseà sab le fin • structura pOl yédi-I que '
grossière peu nette. fentes de t à2rMiC:ie largeur.
distantes dé 20 cm • pores fins. matérlau à consis-
tance rtglde. fragile.' raclnes fflieset moyennes .-
act1v 1té moyenn'e • trans1t 1on n~tte ~.:.
",; .~..
; .. - .
60 à 85 cm sec. 7,5 YR5/6 sec. brun vIf. vlvéeffervescence
généra II séé ,,' é 1êments carbonatés dl ffùset en,
pseudomycéllums • texture sablo-llmoneuse à sable
fin • structure polyédrique moyenne nette à sur~
structureprtsînatlque • fentes de 2' mm'& largeur ,.
verticales .dl stantes de 20 cm • porês'" fins et très
fins • matérJ au à consistance rigide.' frag 1le •
raclnes tlnés.et très fines. nombreux débris de
coqu 11les., ac"ttv 1té moyenne • transltlctri. distincte
,,;}," "," . . . ~">~~\. ::'~·l:...,.
sec • 7.5YR, 5/5 sec. brun • vive ef;f~mscence
gAnéra Il sé-e',~ éléments carbonatés diffus... texture '
sablo-arg\leuse • à sable fin. strllCfùre -poly~drlqu~., ,
peu nette • Jentes vert 1ca 1es de 2 mm,".' nombreux .
pores très fi ns • matérl au à consi'stanee, rlg 1de' • "
peu fragUe. racines très fines ... débris de coqul Iles.
actiVité. falb,le • transl~IQn dlstlnct~/:.< _ '
, t20 à 180 cm sec. 7,5 YR6/8 sec • jaune rougeâtre',".', effervescence
et plus ' généra 11sée :'. éléments carbonatés d(f'fdS • textùre.. '
sablo-I rmoneuse .' si"ructures masslve!f~~:-pores très' .,
fins. très'r>oreux • consistance rigIde"'. très
fragile • qUelques racines fines. actlvltA faIble










- (Famlllel 21 FM1
(Sériel 25 SR
(Réglonl 29 RC
Numéro du sac 33 200 201 202 203 204 SAC
Profondeur mInimale en cm 37 0 40 60 85 120 . PMI
Profondeur maxImale 41 40 60 85 120 180 PMA
Refus 45 REF
Carbonate de calcIum 49 5 7 10 9 7 COC
Argile 53 5 7 11 17 8 Ar.:a,
Limon fin 2 à 20 Il 57 2 10 7 4 2 LMF
Limon grossier 20 Ba,., 61 10 12 12 11 10 LMC
sable fin 50 à 200,., 65 83 68 69 67 79 SBF
Sable grossier 69 trece~ 3 1 1 1 SBC
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTI1
Carbone 13 C
Azote 1.7 N
Acides humiques 21 AH
Acides humiques bruns 25 AHB
Acides humiques gris 29 AHC
Acides fulvlques 33 AF
pH eau 1/2,5 37 8,7 8",8 8,7 8,7 8,8 PHE
pH chlorure de potassium 41 PHK
Calcium Ca ++ 45 CAE
Magnésium Mg++ .49 MCE
Potassium K+ 53 KE
Sodium Na+ 57 NAE
Capacité d'échange 61 T
Phosphore total 65 PT
Phosphore asslm. Truog 69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
Phosphore asslm. Olsen " _ 13 PAO
Phosphore ass. citrIque 17 PAC
de) Perte au feu Gypse 21 trece~ 0 traces trace! 0 PRT
Résidu 25 RSO
SIlice SI02 29 SI
Alumine AI203 33 AL
. Fer Fe203 37 FE
Titane TI 02 .41 TI
Manganèse Mn02 45 MN
Fer libre Fe203 49 FEL
Calcium Ca ++ 53 CA
Magnésium Mg++ 57 MO
PotassIum K+ 61 K
Sodium Na + 65 NA
Porosité en 10-2 69 PRS
es 73 3 3 3 3 3 :5 3 3 CARTE
pF 2,5 13 PF2
pF3 17 PF3
pF4,2 21 PF4
Instabilité structurale 25 15
Perméabilité 29 PMB
Conductivité L en m-mho/cm 33 1, 1 0,35 0,3 0,3 0,6 L
Chlorures CI- 37 CL
Sulfates S04-- 41 504
Carbonates C03-- 45 C03
Bicarbonates HC03- 49 HCO
Calcium ca++ 53 CAS
Magnésium Mg++ 57 MCS
Potassium K+ 61 K5
Sodium Na + 65 NAS
onductlvlté L 1/10 en m-mho/cm 69 L 10























DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOGIQUE (5)
CLASSE SOLS 1SOHUM 1QUES
SOUS-CLASSE A comp l,axe saturé
..." Ilml'l+ frl'll t:: 1-. C::l'llc::nn hllmlrt&.
GROUPE Sols bruns subtropicaux
SOUS·GROUPE
: Typique










Lieu: 1nterf 1uve entre 1es oueds Kh 11 et Document carto.: Feu1Ile de Rhoumrassene au 1/100 000
Coordonnées: 36°88'90" dSLatltude nord OurdJ 1Jel'Mlsslon I.G.N.: TU 374 (1975)
8°96' 45" de Longitude est Photo aérienne: .
183 m d'Altitude Photographie:
CLIMAT
Type: MédIterranéen aride Inférieur à hivers doux
PluvIométrie moyenne annuelle: 135 nvn
Température moyenne annuelle:
SaIso., Icr~ cle "observation: Hiver
'-------_._-----_..__._ -. "_..__.. ' _..
Station: Méden 1ne .
PérIode de référence: ( 1901-1950)
SITE
r~~omarPhOIOgiqUe: G1ae 1s .de-~-ïémo-nt- -.' - .----.. ---..--. li
1Topographique: 1nterf 1uve subhor 1zonta 1
~raina!le : Bon JErosion: Hydrl que moyenne . Pente cm %: 1,5 %__.._ .._ .••... _ .... _ .._. · ··_··__···.·_.·._··_ .•·····0··.·__ •..• ..__•.
MATERIAU ORIOINEL
----------_.. -. _._._. -,.... -..._...__ .__._---- '-- .__.._.. _.._._------
NaturelithologiQl,le: Matérl au Ilmoneux à nodu 1es ca 1ca 1res
Type et èegré d'altér;>tion :
Etage stratigraphlQue: Quaterna' re
impuretés ou remaniements:
. -. _.._--. _..... - ....•-- ... - --_._--





..... --.'.'--' -_ ..-.- _..... _.__..__._-------_._-_ .._. __._]
J~\r!~'·· e-. ~li \ A.~: tJÊ ,.·~D~ili~f-. 1
VEGETATION
._-~._-- .. _...• _ _---. _ _ .._.-.- .. _.-.-_.-.._ _--------_.
ASPEct physionomique: Steppe à cheméphytes dom 1née par He l' anthemum kah 1ri cum
CompCls;tlon fl!)rist1Que par strat2
'-------------------_.- ...._.- ... '-' •.._._-_...- .._ .. _._--_ .._-----.-_ •..._.
UTILISATION
Medes d'utilisation: Cérés iTëUl tu ra'--'--' .-- ..- -..
Tef;hniQues culturales Cu 1tu re p1UV1ale
Mod"it! du champ:
Oens!tè de p!antntion :





!J;.sPEcr DE tA SURFACE DU TERRAIN
G~~~:;.-:~;_:.-rm,portant ~ lé ~-U-ï-;b·~r~··b~tt~-~~~-9·i~~;;ïïséeaccentuée dans les mlcrodépress. Ions 1
!Jt,f!,('~b,.,r'~J"~le<. (écaIlles de desquamatIon) .l ~]~~:''':s '.:'i,~ ;'"~s:h~~t~ ~rUS~;~iS . . . :
j t"il(;\;reM~;lt5 r.:lC'l1euK : 1
L_.. .__ . . . . ..__ o· _ .•• ..
EXTENSION ET RELATION AVFC tES SOLS VOISINS
r Ve~'amont~--Ilthosois sur croOte calcaire démantelée
1 Vers l' avel : si erozems
L.:. _
! 0 .. R. S.T. O. M. 5~ction d'-e-p-é-d-O-IO-g-ie-_'''--C-EN-r-R-E-O.-R.-S.-r.-O.-M-.-de------·-·-- /'1
































frai s • 7,5 YR 6/7 sec • Jaune rougeâtre. "
apparemment non organique. vive effervescence
généralIsée. 5 à 10 %'dtélément~ carbonatés en
amas et nodules. sans éléments grossiers. texture
limoneuse à limono-sableuse • à sable fin.
structure fragmentaire'peu nette. polyédrIque
subanguleuse moyenne. peu cohérent. pores très
fins. raclnes fines. activité biologique moyenne
turricules • 'transition nëtte. '
frais. 7.5YR 5/7 humide. brun vif. apparemment
non organique. vive effervescence généralisée.
15 % d'éléments carbonatés en amas sans éléments
, gross 1ers,. texture 1i moneuse à équ II 'brée •
structure polyédrique subanguleuse fine et moyenne
nette. peu Cohérent. pores très fins • quelques
racines flnes'~ activité biologique faible
transition distincte. ,
75-115 cm frais. 7,5 YR 5/7 humide. brun vif. vive
,effervescence généralisée. 5 à 10 %d'éléments
carbonatés en amas. sans éléments grossiers.
texture limoneuse à équilibrée. structure polyé-
drique moyenne peu nette. peu plastique '. raclnes




frai Si. 5 YR 5/8 sec. rouge Jaunâtre .': quelques
taches. peu:étendues • vert foncé. arrondies.
1 mm • à lImites nettes. très contrastées.
vive effervescence généralisée. 5 %d'éléments
carbonatés en amas • éléments gypseux en macro-
cristaux. texturesablo-arglleuse • à sable fin.
structure polyédrique fl~e peu nette • peu plastique.











f-:-- ~ ..- _0_














(Région) 29 , RO
Numéro du sac 33 68 69 70 11 SAC
Profondeur mInimale en cm 37 0 50 75 115 . PMI
Profondeur maximale 41 50 75 115 145 PMA
Oranulométrle Refus 45 REF
en 10-2
. Carbonate de calclumtota 1~9 31 25 24 16 COC
Argile 53 16 17 15 13 ARO
Limon fin 2 à 20 ... 57 9 17 11 8 LMF
Limon gros'sler 20 à 50 IJ 61 21 16 22 18 LMO
: 48 48 47 54Sable fin 50 à 200 IJ 65 SBF
. Sable grossier 69 4 2 4 7 SBO
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE
Matières organiques Carbone 13 0,3 0,2 0,2 C
en 10-3 Azote 1.7 N
Acides humiques 21 AH
Acides humiques bruns 25 AHB
Acides humiques gris 29 AHO
Acides fulvique~ 33 AF
Acidité pH eau 1/2,5 37 8,7 8,8 8,1 8,3 PHE
pH chlorure de potassium 41 PHK
Cations échangeables Calcium Ca ++ 45 CAE
en mé Magnésium Mg++ 49 MOE
Potassium K+ 53 KE
Sodium Na + 57 NAE
Capacité d'échange 61 T
Acide phosphorique Phosphore total 65 PT
en10- 3 Phosphore assim. Truog 69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
Phosphore assim. Olsen 13 PAO
Phosphore ass. citrique 17 PAC
Eléments totaux (trlacidel Perte au feu 21 PRt
en 10-2 "R!\~:fI..+ Gypse % 25 1 1 1 1 RSO
Silice st 02 29 SI
Alumine AI203 33 AL
,
Fer Fe203 37 FE
Titane TI02 41 TI
Manganèse Mn 02 45 MN .
Fer libre Fe203 49 FEL
enmé Calcium Ca ++ 53 CA
Magnésium Mg++ 57 MO
Potassium K+ 61 K
Sodium Na + 65 NA
Structure et Porosité en 10-2 69 PRS
caractéristiques hydriques 73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE
pF 2,5 13 PF2
pF 3 17 PF3
pF4,2 21 PF4
Instabilité structurale 25 IS
Perméabilité 29 PMB
Sels solubles, Conductivité L en m·mho/cm 33 L
extrait pâte saturée Chlorures CI- 37 CLen mé
Sulfates S04-- 41 S04
Carbonates C03-- 45 C03
• Bicarbonates HC03- 49 HCO
Calcium Ca ++ 53 CAS
Magnésium Mg++ 57 MOS
Potassium K+ 61 KS
Sodium Na + 65 NAS
extrait un dixième Conductivité L 1/10 en m·mho/cm 69 , L 10.
73 4 4 4 4 4 4 4 4 CARTE
. DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOOIQUE (8)
.... .
1./' CLASSE SOLS 1SŒilJ.11 QUES ,
;
SOUS.CLASSE Comp 1exe satu réPédbcllmat frais oendant la saison humide
.GROUPE Sols bruns subtropIcaux
. SOUS.GROUPE Encroûtés
. .,.:~, .








Lieu: .1 nterfl uve entre J:8ue~ ~~Tfare+ et
Coordonnées: 36°88 t 90" e LaHft~e nord'
8096 t 45'" de Longitude est
179m d'Altitude
Document cartD.: Feu 1Ile d~ Rhoum rass 1ne au 1/100 000




~pe: Méditerranéen àrlde Inférieur à hiver doux
·Pluviométrie movennp. annuelle: 1-35 ll'VT1
Température moyenne annuelle:
Saison lors de l'observation: Hiver
Station: Méden 1ne '. .
Période de référence: ( 190 "-1950)




Erosion: Hydr1que moyenne et déf 1at1on
MATERIAU ORIGINEL
Nature lithologique: Maté r 1au limoneux à nodu 1es .ca 1ca 1res
Type et degré d'altération:
Etage stratlgraphlQue: Quaterna 1ra
Impuretés ou remaniements :
VeOETA"rlON
Aspect physionomique: Steppe à chamêphytes ..
·Composition f10rlstlque par strate: Assoc 1atl on à .RhelJther 1um suaveo lens
UTILISATION
·Modes d'utilisation: Cé réa 11cu 1tu ra et p letntat Ions Jachère, durée, périodicité:
Techniques culturales: Cu 1tu ra mêcan 1.500 ., d' 0 11vie rSJccesslons culturales:
Modelé du champ: en sec .
Densité de plantation :.
Rendement 01.1 aspect végétatif:
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Mlcrorelief: VoIle ,.éol len discontInu sur sol battant
Edifices biologiques:
OépOts ou résidus grossIers: Nodu 1es et fragments dt encroûtement·
Affleurements rocheux:




: :l'fho~ols sur calcetlre. dur
: sols peu évolués d'8pport éolien
o. R. 5.T.. O. M. Section de Pédologie CENTRE O.R.S.T.O.M. de
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frais. 6,,25 YR 6/6 humide. rouge Jaunâtre
effervescence généralisée • 5.~ 10. d'éléments
c8rbonatés~en amas et nodules friables. limono-
sableux ~'$tructure massive très frlab'le • poreux
quelques racines fines • activité biologique




sec • 6"24'YR 7/4 sec. rose. vive effervescence ".~
générallsee. 10 à 15 S d'éléments carbonatés en
nodu 1es .·texture 11mono-sabl euse • structu re
partlculalre • boulant. racines fines. actIvité
bl~~oglque,falble • transition distincte.
cm sec • 6,25YR 8/4 sec. rose. vive effervescence
généralisée ~ plus de 60 S d'éléments carbonatés.
en encroûtement friable légèrement fèulileté,
1rrégù Il er ....~ limoneux • bou Isnt • nanb reuseS
rad nes f Jnes • t rans i t 1on nette •
35 à 45 cm
o à 5-10 cm sec. 7.5 YR 6/8 sec • jaune rougeâtre'. effer-
vescence généralisée. quel ques gravIers ca 1cal res
anguleux ~'texture sablo-Ilmoneuse • structure
massive fragile à tendancepartlculalre • quelques
racines fInes. transition très nette •.
5-10 à 35
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90 à 140 cm
et plus
.:
frais. ,5 YR 6/6 humide. rouge Jaunâtre •
effervescence généralisée. 5 • d'éléments carbo-
natés en amas et nodules • macrocrlstaux gypseux
abondants. texture limoneuse à équl Il brée. '
structure polyédrique anguleuse fine nette.
nombreux pores très fins. activité biologique












Numéro du sac 33 43 44 45 44 47 -SAC
Profondeur minimale en cm 37 0 10 35 45 90 PMI
Profondeur maximale 41 10 35 45 90 140 (après décart ona- PMA,
• • • • • tatlo l : .) REF
Carbonate de calclumtota 1. 16 16 39 42 33 33 26 26 COC
Argile 53 8 6 4 4 18 7 18 4 ARC
Limon fin 2 à 20 fJ 57 9 4 3 3 23 1 22 1 LMF
Limon grossier 20 à 50 fJ 61 10 7 6 9 12 9 10 6 LMC
Sable fin 50 à 200 fJ 65 71 65 39 37 47 44 49 41 SBF
Sable grossier 69 2 1 1 0 1 1 1 1 SBC
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE
Carbone 13 0,3 C
'Mtft! CalcaIre actf f7 N
Acides humiques 21 AH
Acides humiques bruns 25 AHB
Acides humiques grIs 29 AHC
Acides fulvlQues 33 AF
pH eau 1/2.5 37 8,5 8,2 8,2 8,4 8,7 PHE
pH chlorure de potassium 41 PHK
s Calcium Ca ++ 45 CAE
Magnésium - Mg++ 49 MCE
Potassium K+ 53 KE
. Sodium Na + 57 NAE
Capacité d'échange 61 T
Phosphore total 65 PT
,-
Phosphore asslm. Truog 69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
Phosphore asslm. Olsen 13 PAO
Phosphore ass. citrique 17 PAC
de)
..alS.ll.lIMlIbGypse ~ 21 1 1 1 1 14 PRt ~
Résidu 2!j RSD
Silice SI 02 29 SI
Alumine AI203 33 AL
Fer Fe203 37 FE
Titane TI 02 41 TI
Manganèse Mn02 45 MN
Fer libre Fe203 49 FEL
Calcium Ca ++ 53 CA
Magnésium Mg++ 57 MC
Potassium K+ 61 K
Sodium Na+ 65 NA
Porosité en 10-2 69 PRS
ues 73 3 3 3 3 3 3 3 3 CARTE
pF 2.l 13 9 17 18 14 10 PF2
pF 3 17 PF3
pF 4.2 21 5 7 7 5 '4 PF4
InstabUlté structurale 25 IS
Perméabilité 29 , PMB
Conductivité L en m-mho/cm 33 1,0 0,7 0,8 1,0 4,0 L
Chlorures Cl- 37 9 CL
Sulfates S04-- 41 44 S04
Carbonates C03-- 45 C03
Bicarbonates HC03- 49 2 HCO
Calcium Ca ++
- 53 25 CAS
Magnésium Mg++ 57 16 MCS
Potassium K+ 61 \
-
KS
Sodium Na + 65
1
13 NAS
Conductl'Jité L 1/10 en m·mho/cm 59
1
L10






















JDOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOGIOUE (11)
J;~~~::~~ -~~:~~~~~::IS~~-~---- ~ PROFil '
[
_-CompJ.eXfLS.a:bH·~_.pEmdant..._l~lSQll hum' de 1---....Is..WlEBAl.1-.J.1~64:::I....- ---1
GROUPE Sols bruns subtropicaux
1 SOU'-GROl!P~_ -- Enccoûtés M'",o",oo""" lUN 151E-E1 Ababsa
Famille· Sur matériau limoneux à croûte calcaire Observateur: ESCADAFAL
- - ------_.__ .._-
Série . Càte d'observation: 13/03/1978
_._------------------------'
Cocumentcarto.;Feullle de Klrchaou au 1/100-0000-.. ----








1 !.i!:~Ri~~ dro 1te--de'
l '~;",;rdc;rl:1é~s;36°77' 30"
1 9° 11 ' 10"
1 . 1501- : _
CUMA!
1;:::~~::'~I::~:~:~:!::ar:~; ~_f_é_r_1e_U_r_à_h_I_V_e_r_d_O_U_X ~_:_:~_~Od_ne_:d_e_~_fé_dre_ell_~C_~ n_:e_(_'_9O_'_-_'_9_5_0_) 11
1 S:!;~~.- :,,!~ :'c, !'('~r!!:"a!inl'!: . D6but du pri ntempsL . ._. . . _








ï .-.-- .... -..----.-.. -..-.-- .. ---..--.-----.---------------------------
! ;,1, ~~I~" :;t;'I);<:,:),r;l(F;· L' mon à nodu 1es cal ca1res
: 1 •.: ....~... ,~t rtn~ ..r~ ri .,.i-r;:'';'":::tiO k ••1 • P- • - ..... •• • . 1 ••
1 ~tê!ç" ,* ;r.'~'·:,;:~iQ·Je: Ouate rna 1re
IIr:l?'.::.'eti;s ou re'rla!".l~:""l!m+.s :
---------------------------------
s:"n;
r;~~:-'\1~r~~;(1g!~;~;~-G i~'~ï';-de 1api a1ne




~~~~-;;,~~I':ln·O;'ll'_l!;;-St-eppe à chaméphytes .
1 ~~~11Poslt;O.1 floristi~;Jepal !trate: Assocl at Ion à Rhanther', um suaveo lens
1 .





Modelé du champ: .
Oensi!é de pl.mtation :
Rendement ou aspect végétatif:_'-'- .--:.... -1
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAIN
Microrelief; VoIle éolien mobl le, mlcronebkas
Edifices biologiques:
Dépôts ou rèsldus grossiers:
Affleurements rocheux:
EXTENSION ET RELA110N AVEC LES SOLS VOISINS
AI' 8va 1 .: so 1s bruns subtrop 1caux tronqués sur daIle c2lrce 1re
A l'amont: Iithosois sur dalle calcaIre





o à 5 . ~sec •. 7,5 YR 7/6 sec • Jaune rougeâtre • effervescence
généralisée ~. texture sableuse. très poreux.
boulant. transition très nette. voile éolien.
o




sec. 6,25 YR 6/8 sec. Jaune rougeâtre.·vive
effervescence généralisée. 5 %d'amas calcaires
quelques mac~ristaux gypseux. limoneux à limono-
sableux. structure polyédrique subanguleuse fine
et moyenne. nombreux pores fins et très fins.
matériau de consistance rigide peu fragile.
quelques racines fines. turricules et cavités.
sec. 7,5 YR 8/3 sec. rose clair. vive effervescence
généralisée. 10' de nodules et amas calcaires.
structure partlculalre • très poreux. racines fines
et très fines. transition graduelle de 80 à 100 cm •
sec. 7,5 YR 7/4 sec. rose. vive effervescence
généralisée. plus de 60 %d'éléments calcl~nésiques.
en croûte. fortement cimentés. structure parti cu-
lalre • poreux. nombreuses racines fines et très
fines. entre les éléments de croûte .:transition
distincte.
sec. 7,5 YR 5/8 sec. brun vif. vIve effervescence.
texture limono-sableuse • structure polyédrique
subanguleuse moyenne. peu nette. poreux. matériau
à consistance rigide. fragile. quelques racines

















FICHE ANALYTIQUE ( 13)
"
PROFil
I=RA 1fll4 Horizon 9 HRZ
Groupe 13 CR
Sous-groupe 17 ' SC
d::amllle) 21 ' ' FM
(Sériel 25 " SR
(Région) 29 ' RC:
Numéro du sac 33 SAC
Profondeur minimale en cm 37 5 , 25 50 80 100 . PMI
. 25 50 80 100 130Profondeur maximale 41 PMA
,
Cranulométrle Refus 45 REF
en 10-2 Carbonate de calcium 49 16 56- 69 8(56·) 8 -refus) CDC
, Argile 53 12 9 ARC
Limon fin 2 à 20 jJ 57 11 1 LMF
Limon grossier 20 à 50 jJ 61 16 16 LMC
Sable fin 50 à 200 jJ 65 60 68 : SBF
Sable grossier 69 1 1 SBC
7!1i 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTI1
Matières organiques Carbone 13 0,1 ,- C
en 10-3 Azote 17 N
Acides humiques 21 AH
Acides humiques bruns 25 AHB
AcIdes humiques gris 29 AHC
Acides fulvlques 33 AF
Acidité pH eau 1/2,S 37 8,2 8,7 8,9 PHE
pH chlorure de potassium 41 PHK
Cations échangeables Calcium Ca ++ 45 CAE
en mé Magnésium Mg++ 49 ~ MCE
Potassium K+ 53 KE
Sodium Na+ 57 NAE
capacité d'échange 61 T
.",
Acide phosphorique Phosphore total 65 PT
en10- 3 Phosphore asslm. Truog 69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
Phosphore asslm. Olsen 13 PAO
Phosphore ass. citrique 17 PAC
Eléments totaux (triacide) Perte au feu 21 PR't
en 10-2 DM Gypse 25 5 0 0 4 4 RSD
Silice SI 02 29 SI
Alumine AI203 33 AL
Fer Fe203 37 FE
Titane T/ 02 41 TI
Manganèse Mn 02 45 MN
"
Fer libre Fe203 49 FEL
enmé Calcium Ca++ 53 CA
Magnésium Mg++ 57 MG
Potassium K+ 61 K
,"'. ,.'..~
Sodium Na+ 65 NA
Structure et Porosité en 10-2 69 PRS
73 3 3 3 3 3 3 3 3
.-
CARTEcaractéristiques hydriques
PF2,' 13 12 21 9 7 PF2
pF 3 17 PF3
PF4,2 21 7 12 5 3 PF4
Instabilité structurale 25 IS
Perméabilité 29 PMB
Sels solubles, Conductivité L en m-mho/cm 33 3,4 L
extrait pate saturée Chlorures CI- 37 CLen mé
Sulfates S04-- 41 S04
Carbonates C03-- 45 C03
Bicarbonates HC03- 49 HCO
Calcium Ca++ 53 CAS
Magnésium Mg++ 57 MCS
Potassium K+ 61 KS
Sodium Na+ 65 NAS
extrait un dixième Conductivité L1/10 en m-mho/cm 69 ,J L10
73 4 4 4 4 4 4 4 4 CARTE
. DOSSIER DE-CARACTERISATION PEO'OLC1GIQUE ( ~4)
--
" .".,'
PROflLCLASSE 1 SOLS I.SOHUM 1QUES
SOUS-CLASSE CornD 1exe •saturé . .PÂ1io.C.Um~.'Lf.r:a.ls pendànUëLS.a1son huml de EBA '136
GROUPE Sol s bruns subtrop 1caux
".
SOUS-GROUPE Encroûtés Mlsslon/l'ossier:TlJN 1S1E,;,E 1 Ababsa
--
Famille Sur-dalle calcaire reposant sur Observateur: ESCA!>AF'AL
encroûtement nodu 1aire
Série Enterré par un sol peu évo 1ué d J apport éo 1l'en Dated'observatlo~: 28/02/1976
LOCALISATION
I(.'::~ .'
lieu: Oud 1et El Moukrtebe 1
(;oortlonnél!s: 36°91 ' 45" de Latitucle nord
9°24' 59" . de LongItude est
92 m dAltitude
Document c~rto.: Fè~ III e de KI rchaou au 1/ 100 0000




Tvpe: Médlterr~méerfaridé",férfeurà-hiver doux .. '
. . . '.
Pluvlornttris movimnP. :mn';elie'; 135 mm
Tempér'ature mOY~l1nè annuelle:
Sal~on Icrs de l'observation ~ Fln de l'hiver
Station: Méden 1ne
Période de référence: (1901-1950)
SITE
--------->
OéomcrphologIQu!r: . GÙ~c1 s quaterna1re anc 1en de la pla 1ne
TopOgrapl'JIQl:e: Surface p.1 ~ne subhorl zontal e
Olain<l2e:
Ert;!l'1n: Déflation, rnouv~{'Its de sable Pente en %: < 1 %
. ~ .. '~ ,"
MATERIAU ORIGINEL
---'
NaturellthologlQue: Dalle calcaire sur encroQtement nodulaire pulvérulent ("Archa")
Type et degré d'altération:




[A-SP-~-'et-P-!IV-S-io-no-m-I~ue: Steppe à chaméphytesCom!'csltltm flor!5tlque parstrat,': Assoc.}a-t Ibn à Rhantherl um ·suaveo lens~. n.ombre~ses annuelles liées !!lU voile éol ten /
-----------------------------------------------'
_JJachère, durée, périodicité:Successions cultur~les :Modes d'utilfsat!on: Pel:èourslee;!lni!1uE's culturales:Modelé du champ.[!ansité de plantation:Rendement Ol.! aspect végétatif:
-------_._-_._--_._--->-----'------------
. UTiliSATION
ASPECT DE LA SURF:ACE DU TERRAIN
_._._--_._._----------
Mlm,~~lfef: Sol nu bat.tant, couvert per un voile éolien discontinu forment des petites buttes
Eû;r;r.es biologiques: eu' pied des Rhanther 1ume
nepots ou r~sldl'~ grosr.lers :
1Affleurements roch~UX ;
EXTENSION ET RELA110N AVEC LES SOLS VOISINS
A l'amont.: so 1s bruts d'apport éo Il en
A l'evel : so.is bruts d'appprt alluvial
_____J













sec. 7,5 YR 6/8 sec effervescence généralisée.
texture sableuse. à sable fin • três poreux.
structure massive. três fragile. fentes verticales
< 1 mm • quelques racines fines et moyennes.
transition distincte
sec. 7,5 YR SIg sec effervescence généralisée
10 $ de graviers et caliloux • fragments de croûte
texture sablo-limoneuse • structure polyédrique sub-
anguleuse moyenne. peu nette. nombreux pores fins
et très fins • fentes vert'I ca 1es • < 1 nm •
sec. 6,25 YR 7/4 sec. effervescence généralisée.
80 %d'éléments carbonatés en dal le démantelée
composés de b I.ocs mass 1fs • 40 x 30 x 15 • fortement
cimentés .de·couleur 5 YR- 5-/4- • à pellicule
rubanée • sab 10-1 1moneux • bou 1ant • rac1nes fines
et moyennes entre les blocs. transition distincte.
sec. 6,25 YR7/4 sec. vive effervescence généralisée.
15 %de graviers. éléments de croûte. arrondis.
texture limono-argi~euse . structure polyédrIque
subangu 1euse fi ne ~ peu nette • pores très fins •
quelques racines très fines.
'.~.: ~ ..-
FICHE ANALYTIQUE ( 16)
PROFIL
EBA 136 Horizon 9 HRZ





Numéro du sac 33 .SAC
Profondeur minimale en cm 37 0 15 30 90 PMI
Profondeur maximale 41 15 30 90 130 PMA
Granulométrie Refus 45 REF
en 10-2 Carbonate de calcium 49 5 9 81· 51 (- réf 's) COC
Argile 53 7 10 11 .. ARO
Limon fin 2 à 20 il 57 1 3 16 .. LMF
Limon grossier 20 à 50 Il 61 14 25 20 LMO
Sable fin 50 à 200 il 65 75 61 42 SBF
Sable grossier 69 1 1 8 SBO
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CARTE
Matières organIques Carbone 13 0,1 0,2 C
en 10-3 Azote 17 N
Acides humiques 21 AH
Acides humiques bruns 25 AHB
Acides humiques gris 29 AHG
Acides fulviques 33 , AF
Acidité pH eau 1/2,5 37 8,7 8,8 8,2 PHE
pH chlorure de potassium 41 PHK
Cations échangeables Calcium Ca ++ 45 CAE
en mé Magnésium Mg++ 49 MOE
Potassium K+ 53 KE
Sodium Na + 57 NAE
Capacité d'échange 61 T
Acide phosphorique Phosphore total . 65 PT
en 10-3 Phosphore assim. TrU09 69 PAT
'.
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
Phosphore asslm. Olsen 13 PAO
Phosphore ass. citrique 17 PAC
Eléments totaux (triacide) Perte au feu 21 PR'"
en 10-2 ~lI!Jlf Gypse 25 1 Itraces 1 RSO
Silice SI 02 29 SI
Alumine AI203 33 AL
. Fer Fe203 37 FE
Titane TI 02 41 TI
Manganèse Mn02 45 MN
Fer libre Fe203 49 FEL
.
enmé Calcium Ca ++ 53 CA
Magnésium Mg++ 57 MO
Potassium K+ 61 K
Sodium Na+ 65 NA
Structure et Porosité en 10-2 69 PRS
caractéristiques hydriques 73 3 3 3 3 3 3 ' 3 3 CARTE
pF 2.5 13 PF2
pF 3 17 PF3
pF 4,2 21 PF4
Instabilité structurale 25 IS
Perméabilité 29 PMB
Sels solubles. Conductivité L en m-mho/cm 33 0,5 0,6 L
extrait pate saturée Chlorures CI- 37 CLen mé
Sulfates S04-- 41 S04
Carbonates C03-- 45 C03
Bicarbonates HC03- 49 HCO
Calcium· Ca ++ 53 CAS
Magnésium Mg++ 57 MOS
Potassium K+ 61 KS
Sodium Na+ . 65 .. NAS
extralt.un dixième Conductivité L1/10 en m·mho/cm 69 L10
~




Mission/Dossier :TUN 15 1E':'E 1 Ababsa
,
Observateur: . ESCADAFAL .
Date d'observation: 25/01/1978
A complexe saturé .
_ P~dJ~çUm~.:tJral~endant la saison humide
Sols bruns subtropicaux~ GROUPE
.SOU5··CI.A.SSE
DOSSIER DE CARACTERISATION PEDOLOOIQUE
---------,---,
. CLASSE SOLS 1SOHUM J.(~UES
1 sous.c~~~PC~. SIerazarn.
'. FarmJle Sur matérl au sab 10-1 1moneux
-- -- ----------------1
l Séri~____ Enterrant un sol brun subtropical tronqué
'Photo aérienne:
Photographie:
Document carto. :Feu 1Il e de KI rchaou
Mission I.G.N.: TU 374 (1975)
LOCALISATION
r-Li-eU-:-Ri-ve--d-ro-It-e-d-e'-'Oued El i'lKhll
1Com~c:u:&1!S: 36°90' 85" de l.atitude nord
l . 9°0 1'70" de LongitLide est163 m d'Altitude
.' --_._.--- ----------~~---------------_----I
CUMAT
Tvpe; Méditerranéen aride Inférieur à hivers doux
Plu~'!cmt,tri~moyen"~ annl.lefle : 135 mm
Ternp~rature moyenn':l annuefie :
1~3iS~~~~S de~I~_~~~atièn :~~~_r _
Station: Méden 1ne
Période de référence: (1901-1950)
Pente en %: 1 %
srn;
r-··----·---- ---... --..----.---:-----------------.-----
1 Géoml)rph"logi~':IJ: Zone d'épandage, terrasse d'oued
1Ta":!gri!ph;'.....~· Surface plane subhor rzonta 1e
1 01 ~t'·"'·J~'. Bon,.
1 Ei:'S'''r:; Hyd ri que moyenne
L-._.._. ._ ......_..... . ._._._._. .
MATERIAU ORIGINEL
r--···-··_.... - .------.--.--•..-.------ ._-_.
'l' r~"tmE il'.h'Jl"gj'l·Je. Sab 1e limoneux f.a 1b 1ament ca 1ca 1re
lVJ:;e H ::l~cré !j'"ltér:rt:iofl ;
t."t·~ge ,t':'I+iglo?phiQI..'E'· Quaterna 1re récent




[._--_._------_._-----------! ,ll.sp'3icr r/w~i:mcm;que: Steppe à cliaméphytes
1 CO"',?'.'!i't:l')fl flori,!:iQlJ9 par str3te: Assoc 1at Ion à Rhantherl um suaveol ens
i localement nebkas à Arlstlda pungensL --.- et Jach_è_re_s_à_A__r_t_e_m_l_s_1a_c_8m__p_e_s_t_r_l_s --'
UTILISATION
Il Modes d 'Utll~;-tio-n-:-P-a-r-cou rset céréail cu 1tu reTechniques culturales: Cu 1ture en· sec, mécan 1sée
l Modelé du champ: ... Densité r.le plantation:.Rendp.lr:=.nt ou as~ect vé~tati!.:...._ _ . _
ASPECT DE LA SURFACE DU TERRAI N
r-;i~~~~ief ~SOIbatt~'"t-e-t-v-o--I-1e-é-=-o-I-1e-n-d-I-s-c-o-n-t-I-n-u------·----
II Edifices b!ologiqlJes :
Ijépôts ou résidus grossiers :lAffleurements roeheult; _
EXTENSION ET RELATION AVEC lES SOLS VOISINS
&n amont sol brun subtropIcal tronqué sur limon à nodules
En aval : sol peu évolué d'apport alluvIal des zones d'épandage
.i O. RIO S..T.. O. M. sec:tion de Pédologie CENTRE O.R.S.T.O.M. deMISSION O.R.S.T.O.M. de
o40






• 0 !. _ .•
( 18)
PROFIL EBA 91
Ô à 40 cm frais. 6,25 YR 5/6 humide. effervescence généra-
lisée. éléments carbonatés diffus. texture sableuse
à sablo-llmoneuse • structure massive fragile.
racines fInes et moyennes activité moyenne.
transition nette.
40 à 60 cm frais. 6,25 YR 5/6 humide vive effervescence
généralisée. éléments carbonatés diffus et en amas
5 %: texture sablo-argileuse • strùcture massive





















~ à 120 cm
et plus
. fra rs • '5 YR 5/8 sec • vi ve effervescence généra 1isée
15 à 20 ~ d'éléments carbonatés'en amas et nodules.
quelques graviers de roche sédimentaire calcaire.
texture sabla-limoneuse. structure polyédrique





















Numéro du sac 33 37 38 39 40 41 42 IAè
Profondeur mInimale en cm 37 a la 20 40 60 80 PMI
Profondeur maximale 41 la 20 40 60 80 120 PMA
Orariulométrle Refus 45 REF
en 10-2 Carbonate de calcium 49 8 la 13 18 17 17 CDC
Argile 53 6 8 8 5 12 la ARa
Limon fin 2 à 20 JI 57 6 6 8 5 12 14 LMF
Limon grossier 20 à 50 JI 61 la 13 12 11 la 14 LMO
Sable fin 50 à 200 JI 65 70 68 65 60 58 53 SBF,
Sable grossier 69 8 5 5 6 8 8 SBO
73 1 1 1 1 1 1 1 1 CART!;
Matières organiques Carbone 13 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 0,1 C
im 10-3 .-Azote 1.7 N
AcIdes humIques 21 AH
AcIdes humIques bruns 25 AHB
'. .
Acides humiques gris 29 AHO
Acides fulviques 33 AF
Acidité pH eau 1/2.5 37 8,6 8,7 8,6 8,5 8,6 8,7 PHE
pH chlorure de potassIum 41 PHK
Cations échangeablés Calcium Ca++ 45 CAE
en mé Magnésium Mg++ 49 MOE
Potassium K+ 53 KE
Sodium Na+ 57 NAE
Capacité d'échange 61 T
Acide phosphorique Phosphore total 65 PT
en10- 3 Phosphore assim. Truog 69 PAT
73 2 2 2 2 2 2 2 2 CARTE
Phosphore asslm. Olsen 13 PAO
Phosphore ass. citrique 17 PAC
Eléments totaux (triacide) Perte au feu 21 PR't
en 10-2 bill•• Gypse 25 reces 1 treces trece! 1 1 RSD




Fer Fe203 37 FE
TItane TI02 41 TI
Manganèse Mn02 45 MN
Fer libre Fe203 49 FEL
enmé CalcIum Ca++ 53 CA
Magnésium Mg++ 57 MO
Potassium K+ 61 K
Sodium Na+ 65 NA
Structure et Porosité en 10-2 69 PRS




Instabilité structurale 25 IS
Perméabilité 29 PMB
Sels solubles, Conductivité L en m·mho/cm 33 L
extrait pAte saturée Chlorures CI- 37 CLen mé
Sulfates S04-- 41 S04
Carbonates C03-- 45 COS
Bicarbonates HC03- 49 HCO
Calcium ca++ 53 CAS
Magnésium Mg++ 57 ! MOS!
Potassium K+ 61 1 KS
Sodium Na+ 65 1 NAS! !
extl'llt un dlxllme Conductivité L 1/10 en m·mho/cm 69 1 \ L10
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, _BRU TS D'EROSION 
• 
• _SUR ROCHE OUR E ( LITHOSOLS ) 
Sur eo lcoire s et dolomies c: n boncs offl c:uron rs ovc: c 
b locs et coilloux sur les pent es 
Sur dollc: colcoir c: Ppoiss e de couleur sou mon, dim 1:1 n1 e l ~e , 
lormont un r• g colllou tc: uK e n su rfa c e: 
Sur croût e colc oir c: clair e , d emonl e lee r eposon1 sur 
limon Q nodule s colcolrc:s 
• • -SUR ROC HE TE NORE ( REGOSOLS ) 
Sur colluvio ns colcairc:s des versants : sobles,coillouw. 
el blocs plus ou moins t ri es so.iivont Io pent e 
Sur~!imon ânodul c:s· e rodés en bad- lands 
,_ BR U TS D'APPORT 
• , - APPORT EOLIE N 
D . . sur sab le peu tix ê pa r un sa\ brun subtropi<;.al ou sur da ll e co lcoi rc: ( 
Io végêtot ioi, re<;.auvront locolc:mc:nl 
tronq~ Q croûte eol c a·1 r e f e±::J ) 
!·$ 11 
Erg: chomp de dunes vives or 1r ntêes 
• • 
A PPORT ALLUV IAL 
Sur motirîou de fe JC!ure vori 'e souv ent sobl euse en surfoc;; e 
{ lils d·ou Kls lorg, s à n e bKos ! 
0 Sur mo lér iov Ir~ grossier go lfts , to"11loux et blocs des lits d. oueds 
·-





, _PEU EVOLUES D' EROSI ON 
• 
, _REGOSO LIQUES 
Sur c;;oltuvions gmssi r res reposonl s ur un e croût e co1co"1re 
( ou une do li e colcoir c : $ 
Sur colluvions fin6 reposonr su r un.: croû te colco"ir e 
{ ou un e do Il e c;; olcoire: =f;:. 
• _PEU EVOLUE S D'APPOR T 
• , _ MODAUX 
. _ FA CltS NON OlFFERENCtl:. 
Sur ollu vions sableus es ci soblo_timon euse s des ou eds. 
recouvran t locolc me nl des limons d nodule )' 1 l'l'l!' 11 
Sur olluvîons profondes ~blo_limon e u 1e1 à soblo_or9ileu1f 1 
d, s zones d" ê pondoge dt• ou ed s 
Sur apports toli"e ns dts zont5 dt n tbK01 flx itl por Ar i1t ido 
_pu •o~ tntcrron1 un 1ol brun sub l ropicol tronque à c roL1 e ou 
•u ~ doll e colco ire 1 I~ J ! 
Sur soble l in eo !1"e n peu épois enterronl un 101 brun 
subl ropico l lronqui ci croûte ou 1ur dolle cotcoir e l 1 ~  j 
• ·." ' , ' • • " t 
' 
•' ' ' ,, 
' 
" as_, IJ ..-r«e 
4,1~~'\ : "'-
~. 
/ Il •. , ..... ,, ri (,',_;: 





. ·"/ "/ 
Rh o um r o&i; t n t • I Kir c hoou 
PEDOLOGIOUE D' EL ABABSA 
11 ir 1 " 






1 f ' Ct. d 11 l l11 j lJll 
11:,.().,,.,., Z<d 
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Dote de p1Jbl ico l ion 
de Mèdenine 
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E CHEL L E • 1 / 10 0 . 000 
Déss in é por : NA IL 1 D . R . E . S . GABES 
OFf lC.l CE L A RE. CHl kCHE. <,Ci f l l l l ~IQUF 
-: . ,. ·, i l .C: r: -. :.~··f_:~·"f' .. ~ ·· : ··· ·. ·-
ET Tft: •iNI UUF ')U l h'[ - l" f i< 
MISSION 







L"Equid i1 !1>nc c des cou rbes est de , 1 5 mc1 r cs 




. .. ··· ... , ... 
.. , ·-.....•. 
. " .. '
' ~·-· ": ~~ ··· 





'•, _. ,., 
P lon d e Situot1on 
Echelle ;: 1 I 10 .000 .000 














, _SOLS BRUNS 
• 
, _TYPIQUES 
- Sol frOflqu i sur limon d nodul e s é pols, po uvon t prése nt e r 
un cncroUtcm enl l r îob le pr .1 s de Io sur foce ( ="l" =) 
• 
• _EN CROU TE S 
So l tronqut sur lo"mon à nodul es 6. cr oû ! e 
calcair e 1 ~ 1 
Sal 1ronq u o! sur dal le calcoir e êpo iss e, en gros blocs 
de coul eur sa1Jmon, rep0$0nl S\Jt un encroûtement 
nod1..loir, colca!r e (Are ho 
• • • -S lE ROZEMS 
Sur mat é riau s oblo_\imon eux recouvronl un so\ br1Jn 
subtrop ical tronqu é 
JUXTAPOSITI ON DE SOLS 
Il s'oqit d'unit e" s où d·e nsembl es d'unités ossoci e es 
~" toposéque nce ,( e nvironde Sidi Mosboh ) ou sons r e _ 
lotion dir ect e , non re pr i: s e n toble 6. l'o!ch elle de Io cor le: 
les bondes d'ègol e lorgeur indiqu ent deux unito!s d " o!go l~ 
im po rtoncc. o lors qu 0 1J ne bonde é tro'1te r e pro!s en1e 
une unit é cou vr ant moins du tiers de Io sur foc e . 
SIGNES UTILIS ES 
RO CHES 
Roc h e colcoire dure ( co!co irc s el dolomies ov ec locol e -
ment des bo.ncs d 'ar giles gyps e us es 
Mot~riou limo no _ sobleux 0 nodul e s colcoir es {:"limons 
Q nodul es'") 
A All lJvions tluv iolil es 
C Co ll uvi1>n s 
ACCIDEN TS DE SURFACE ET FORMES OU RELIEF 
•• Ceillou x e t pierres 
// Eros iOfl l or te ( r c li~t en bod _ londs l 
;'·i \ Voile d · éo liso l ion 
Dunes 
NebKos 
Micr on c bkos 
ACCUMU\ ATIONS CALC AIRES 
'f=. Do li e co lc oir e ~soumon~ d t monte l ée 
~ Croùt e colcoîr e cloir e dtmon1elée 
= ~ = Limon ci nodul es co4colr es prkcntonl un encroûtement lrioble 
AUTRES SI GNES 
Sol e nt c rri: 
0 Emp lacement des prof ils pi:do!oçiqu es di c rits dons 
Io notic e 
' 
REPUBLIQUE TU NISI ENNE 
MINIS TERE DE L' AGRICULTURE 
DIR ECTION OES RESSOURCE EN EAU ET EN SO L 
DIVISION DES SOLS 






D • • 
Echoll ~ appro!timof111 1 ~ 1 /25.000 
' 






L1J!1 . ~'.. 
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Sols suscepti b les d "ëtre irrigués sous réserves d 'E.>tudes de déta·11 -
Sols cultivables en se c peu sen si bles 
Sols cult ivables en sec sensibles 
Sols non cuit ivables peu sensibles 
So(s non cul t ivables sensib les 












































EP.aisseur de la couche meuble 
Pas d' indico assis11 olllrurantc 
1 
2 40 <'.. ipoissrur .C:::80cm 
3 ipo'1sscur:;:::.. 80 cm 
Nature de Io couche meuble 
' 
a Alluvions et cotlu11ions colcoiros trr's 
s Alluvions 6oli•nn•s sobl11.usrs calcaires • fixi1 s (:i:. dunoir•s) 
ou 
m Molér"1ou d·o r igine mixte coltoirr dt t.iidurit sabla _1·1moneu se 
n Moti-riou co!cairc dr tcxluro soblo - limon1use 0 limona_ sobl ru s11 
d"origino ollu11i•I• ( :i:on11s d ";,pondog" 1d tonds d ' oueds 1 ou 
mixt<> jcssours 
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Nature de l'assise 










































Dol1~ eolcoire .. " sou mon gros 
1ncr0Ût1mont noduloitlil colca·,,...,. 
Croûte co!co"1re dVmontolée sur calcoiro marneux 
f lo<.olem<rnt gris l crn plot<1 ou colluvionn'ir 
Colec"iro ~ colcoire.s morne.ux et dolom\f1que 
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1 m C • 
• • 
• • • 
3• • 
TABL EAU 
Pro fondeu r 1 ( 0 - 40 cm 
Nature du Q 5 m n recouvrement 
Pe n te p l p2 
. . . . 
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DE CLASSEME NT 
2 ( 40-SOcm 1 
p Q 5 m n p 
p 1 p 1 p 1 
. . 
'" 





2 Pc p1 2 '. c 2mC 2 oC 2 nC p1 
. . 























































































• .  
• • 





















3 ( > 80 cm ) 
5 m n p 
p 1 
























J' p 2 
• ' . 




























p 1 p 2 
E E p T Ep 2 
c c p , c p 2 
0 
R R p T R p 2 
G p T Gp 2 
""' ""' ""' 
• 
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" 0 
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